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ve 1Turcotte & Cressé,
AVOCATS, RUE BONAVENTURE,

Ont transporté leur Bureau, dans la maison
si-devant occupée par l’Hon. Juge Polette.
Trois-Rivières, QU nai 1861.

A. D. Bondy,
5 AVOCAT,

Résidence et Bureau, rue Royale, maison
vi-devant occupée par M. Broster, près de la
Cathédrale.
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DeNivervillegyBourdages
AVOCATS, =

Bureau, dans la maison de Chs. B. De Ni-
verville, rue Royale,
M. M, De Niverville et Bourdages suivront

les Cours du District d’Arthabaska, Richelien
et le Circuit de la Rivière du Loup.

Trois-Rivières, 30 oct. 1862,

J. N. Bureau,
AVOCAT, RUE ST.-JOSEPH,

Trois-Rivières, 20 juillet 1862.
—_—
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4 À “ILH. G. Mailhot,

AVOCAT, RUE BONAVENTURE.
M. 1. G. Mailhot suivra le Cireuit d’Artha-

baska.
‘Trois-Rivières, 8 nov. 1858.
 

Geo. 13. Houliston,
AVOCATS,

Bureau, coiu des rues Notre-Dame et Alex-
andre.

Trois-Rivières, 28 jnin 1860.

J. B. O. Eumont,
AVOCAT,

Bureau, coiu des rues Notre-Dame et Alex-
andre.

‘Trois-R ivières, S septembre 1862,

J. M. Desilets,
AVOCAT,

Rue Alexandre, vis-à-vis l’ancien Bureau
de Poste.

'Frois-Rivières, 4 septembre 1862.
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Ldward J. Harkin,
ARPENTEUR PROVINCIAL

Et Ingénieur Civil.
Trois-Rivières, ZU Oct. 1859,

apJos. O. Deveault,
SRE HORLOGER BIJOUTIER,
or Ste.-Anne La Pérade.

28 aout : 862,

Geo. BB. Houliston,
AGENT,
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ROYAL,
QUEEN,

LIVERPOOL et LONDON

Assurance contre le Feu.

ET ROYAL,
LIVERPOOL et LONDON,

INTERNATIONAL,
BRITANNIA

Assuiance sur la Vie.

Treis-Riviéres, 31janv. 1861,1 15

M. A. D. BONDY
1” FORME ses clients et le publicen généra)
Æ qu’il vient d’ouvrir deux Bureaux perma-
nents, dont l’un à St. François du Lac, pour
les affaires du distriet de Richelieu et autre
à Drummondville, pour celles du distriet d’À r-
thabaska. Le bureau à St. François sera te-
nu par M. Brassard, au bureau d’enrégistre-
ment; celui à Drummondville, par M. Me-
Couville, étude de J. L. G. Munseau, Ker,
Notaire.
Chaque bureau sera ouvert de 9 A.M. à

4 P. M. tous les jours.
Trois-Rivières 18 aout 1862. 68
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HUGH TAYLOR, Eer,, Avocat.
WM. EDMONSTONE, Ecr., Marchand.

CONSEILLERS LÉGAUX:—MM. BETHUNE et DUNKIN.
SECRETAIREpourle CANA

La COMPAGNIF D’ASSURANCE PROYVI
de :.. VIE d’après lr = meilleurs principes el con

On  oudra bien rorsidéicile systèmespéria
il faut payerenviron Ia moitié du prémitm ordir
taut dela p:lice est pavahle en entiersans déduction des artéirges où intérêts comme avec la
moitié duerédit desassurances.

TROIS-RIVIERES :

GEURGE HENRY MACAULAY, AG#NT,
OFFICE :—Hue du Platon.

. A.G.FENWICK,CO
Trois-Rivières, 27 Mail861.

0 —————

UNACTE DU PARLEMENT.

CAPITAL,---UN MILLION STERLING.

Branche du Canada — Bureau Frincipal Place d’Armes, Montreal

7 4 FEXEA UT

HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

THOMAS 6, FARMER,
PROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 décembre 1857. 1

HOTELDUCANADA
Etienne IRhéaume.

PROPRIÉTAIRE,

RUE DU FLEUVE,

Trois-Rivières.
Trois-Rivières, 7 avril 1862, 33
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, Vous courez étäler vos brillantes parures

Aux heureux du monde.

 

J'ai connu la pitié aur la terre.

Je puis la demander aux cieux.

Ep. l'URQUETY.

Riches, quand des plaisirs la bruyante cohorte

En essaims bourdonnantss’arrôte à votre porte

Et rieuse s’élance en vos salons joyeux ;

Quand, dans vos bals dorés, la vaise tournoyante

Déroule en frais anneaux sa spirale ondoyante

Sur vos tapis soyeux ;

Quand tout est volupté. ravissement et joie ;

Quand on voit miroiter chaque robe de sole

Aux tremblantes lueurs des candélahres d'or;

Quandtout jette Pivrese à votre âmeravie,

Et que, dans votre cœur, des peines de la vie

Le souvenir s’endort ;

Traînés par vos coursiers mordant des freins d’ar-

[gent ;
Quand près de vous s’incline une foule empres-

[sbe,....

Oh ! n’avez vons jamais une seule pensée

Pour le pauvre indigent ?

Déshérité de tout, forçat de la souffrance,

Tl n’a, pour prolongersa pénible "existente.

Que quelques vieux haillons, qu’un morceau de

[pairs noir ;
Il est là grelottant dans sa fioide mansarde....

Paria du bonheur, l’avenir ne lui garde
Qu’un moine desespoir! 

  
W™Re AZAIR,

Fabricant de Bottes et Souliers

M TCHAND DE

DE TOUTZS ESP CES
DE |

CHAUSSURES ANGLAISES,

AMERICAINES ET

FRrANGAISES,

POUR DANES 3 MESSIEURS

Tn Gros et en Detail.
Coin des Rues Notre-Dame et des Forges.

   

L’HONNEURd’informerrespectneusement
ses amisetle publicen généra!. qu’il s’est

décidé de se défaire de toutson fonds de magazin
à des prix extrémementréduits. Ha actuellement
en main unsand assortiment de CHAUSSURES
pour Dames, Messieurs et Enfants,de tous genres
et qualités.

Il profite de cette circonstance pour offrirses
remerciments ati publie de la Citéet dela cam-
pagne, pourl*encouragement qu’ona bien voulu
lui donner, et espère une continuation de ce mê-
qe patronage.

Trois-Rivières, 28 Mai1860. 64

A VENDRE
A CE BUREAU,

LES LITANIES DE

Notre - Dame de Pitié.

DE LAVIE.

  
 

sUSSAISE,
EN 1825.)
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R. D. COLLIS, Fer., Marchand.
\ W. B. LAMB, Ecr., Avocat.

DA:—A. DAVIDSON PARKER.

NCIALE ECOSSAISE comprend aussil’assurance
ditions.
Tde Rédnetion de cette Compagnie. dapréslequel
rire peudant les cing premicies aunces; le mon-

NSEILLER MEDICAL,
46

“la nef, et à examiner avec attention tout

 

Quand, chaudement drapés dans vos riches fouge on

[rures, !
‘Fbrun foncé et un chapeau de la même

létuient fins et réguliers, son teintfrais,

donc livrée à ecllermême. Eile s’amusa
pendant quelque temps à errerça et et
là dans les bas côtés et dans les bancs de

ce qu’elle n’avait jusqu'alors aperçu que
d’uu coin de la galerie. Ensuite elle
monta en chaire et elle s’imagina qu’el-
le “débitat un sermon à un nombreux
auditoire. Elle commençait pourtant
à s'ennuyer et à s’impatienter, lorsque
l’organiste, qui était entré sans qu’elle
l’eût vo,se mit à jouer un air lent et
doux. Gerty s’assit sur les marches de
lu chaire et écouta les sons harmonieux
de l'orgue avec le plus vif plaisir. Cette
musique durait depuis peu de temps,
lorsque la grande porte au bas de la nef
s’onvrit et donna entrée à deux visiteurs
dont l’examen occupa bientôt l’attentian

que vous serez dehors ; ne pressez donc
pas pour moi, monsieur À rnold.”

Ainsi rassuré, M. Arnold se décida à
partir, Après avoir conduit la dame à
tune chaise, gui se trouvait au pied de la
chaire il partit avec MI. Cooper.

Pendant ce temps, personne n’avait
fait attention a Gerty. Elle était restée
bien tranquillement assise sur une mar:
che d’en haut, et à motie cachée parla
chaire. Pourtant, aussitôt que les portes
se furent renfermées avec un gland’
bruit/"f'enfant se leva leva et se mit
à descendre les degrés. Au ‘premier
mouvement qu’elle fit, la dame tressail-
lit et s’écria vivement : ‘“ Qui est là ? °°
Gerry s’a.rêla sans rien répondre. La

dame, ce qui pouvait'sembler un peu
étrange, tte leva pas los yeux, bien qu’- de Gerty. L'un deux était un homme

d’un certain age, habille comme un ec
clésiastique ; il était do petite taille et
maigre de corps, avec des cheveux ra”
reset gris, son front était haut et ses yeux

ve manquaient pas de finesse. Quoi.
qu'il n'y eûl rien d’extraordiuaire en
lui, on le remarquiait à cause de sa phy-
sionumie pleine de calme etde bienveil-
lance.
Une jeune dame, qui paraissait avoir

près de vingt-cinq ans, s’appuyait sur
bras. Elle était mise avec une

Srande simplicité, portait un manteau|!

conleur, garni intérienrement de rubans j
blens clair. La seule partie de sa toi.
lette qui annonçat la richesse et l’érb-
gauce était une belle fourrure foncée
fisé nulotir de son cou par un coulant
richement émaillée. Elle était d’une

taille un peu au-dessous de la moyenne

mais bien faite ol gracietise ; ses traits  
bien qn’ân pèu pâle, et ses chéveus

châtains clair étaient arrangés avec
beaucoup de soin ét d’élégance.

s’ava.çait lentement dans l’église, el ses
longs ¢i's tonchuient presque a ses joues. Oh ! ne Poubliez pas dans vos fétes splendides !

Pour lui le soleil n’a que des rayons livides ;
| . ;
Sa vie, 4 Ini, n’est plus qu’une longue douleur...

Oh ! ne l’oubliez pas ! rien qu’une simple obole
Peut rendre au malheureux qu’elle sauve et con-

[sole
Un moment de bonheur !

Donnez à l’orphelin, à Pinfirme, à la veuve,

CUIR . À tous ces pauvres cœurs que la souffrance abreu-
[ve:

Donnez, donnez ! la main de Dieu vous le rendra

C’est lui qui l’a promis. Et vous surtout, mada-

[me,

Qui connaissez si bien les doux penchants de Fâ-

[me,
Oh ! faites des heureux, et Pon vous bénira !

Louis-HoNoRE FRECHETTE.
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CHAPITRE IX.

UNE NOUVELLE AMIE

  

Une après midi, M. Cooper *e prépa-
rait à sortir, un certuin nombre d’objets
dont il avait besoin pour son travail du
samedi à l’église, lorsque mistress Sal-
livan lui dit : ‘Père, pourquoi n’emmie-
nez.vous pas la petite Gerty ? Elle por-
terait bien quelque chose. Vous ne
pouvez pas tout prendre et elle irait vo-
lontiers avec vous, j'en réponds.
— Bah ! elle ne ferait que me gêver

dit M. Oooper ; je porterai tout moi.
même.”

Maislorsqu'il eut passé a son bras une
lanterne et un seau À charbon vide,
chargé surson épaule une échelle et pris
à la main tne petite coguée et un pa.
nier de copeaux, il fut bien forcé de re-
connaître qu’il ne pouvait pas emporter
son marteau ni un gros paquet de clou.

Mistress Sullivan alla donc appe'cr
Gerty et la pria d’accompagner M. Cuo-
ger à l’église, pour lui aider à porter
ses outils.
La proposition parut trés-agréoble à

Gerty, et, pranant le marteau et les clous.
L'orsqu'ils fnrent arrivés à l’église,

le vieux sacristain les lui prit des mains
et lui dit qu’elle pouvuit s'amuser com-
me elle l’entendrait jusqu’à leur départ,
pourvu qu’elle ft bien tranquille et
qu’elle n’abimât rien. Puis il la lnissa

Ce couple aprocha de l’eadroit où Ger-
ty était assise, mais Sans l’apercevoir,
« Je suis bien aise que vous pimiez l’or-
gue, dit le monsieur. Je ne suis pas
grand apprécialeur de musique par moi.
même, mais on affirme que cet iustru.
ment est est excellent et que Hermann

en joue avec beaucoup de talent.

Mon avis n’a aussi qu’une mince va-
leur, répondit la dame ; car je ne me
connais guère à lu musique, bien que je
"aime beaucoup, Mais cette symphonie
me causa un plaisir infini; il n’y along-
temps que je n’ai rien entendu d’anssi
tonchaut. Cette impression est due
peut.étre au repos solennel qui règue
cetle après midi dans l’ég'ise. J'aime
beaucoup à me tronver dans une grande
église pendant la semaine. Vous avez
été très.bon de venir me prendre ce soir
Comment l’idée vous en est.clle ve.
nue ?
— J'ui ern, chére amie, que cela vous

ferait plaisir. Je savais que Hermann
jouerait vers cette heure ; et, en outre,

quand je vous aie vu si pâle, il m'a
semblé que la promenade vons ferait du
bien.
— Elle m’ fait du bien. Je me sen

tais ma! a mon aise, et l’air pur e! frais
était justement ce dont j'avais besoin.
Je savais que cela me ranimerait ; mais
mistress Fillis était occupée, et je ne
puis pas soitir seule.
— Je pensais trouver ici le saor istain

M. Cooper, renrit le monsieur, J'ai à
lui parler pour l’éclairage ; les après.
midi sout si courtes dans cette saison, et
In nuit vient si vite, qu’il faut que je le
prie d’ouvrir un peu plus les jalousies.
ou bien je ne pourrai pas lire mon ser.
mon demain. Peut-êtré, est.il à la sa-
cristie ; le samedi on le trouve toujours
qnelque part de ce côté. Je crois que
je ferai bien d’aller le chercher.”
À ce moment, M. Cooper ént.ait dans

l’eglise* À l’eccléziastique, il vint vers
lui, reçut ses ordres relativement aux
jaloxsies, et parut le prier de l’accompa-
gner quelque part ; l’ecclésiastique hé-
sita, regarda la jeune dame et dit: ‘Il
faudrait, en effet, y aller aujourd’hui ;et
puisque vous en avez le temps, ce se.
rait dommage de manquer cette occa.
sion ; mais je ne sais pas…. ’’

Alors se tournant vers la dame, il
ajouta : “Emily, M, Cooper désire que
d’aille avec lui chez mistresse Glass ;
mais, si j'y vais, je crains d’être obligé:
d'y rester quelque temps. Vous serait-
il égal d'attendre ici mou retour Ÿ Elle
demeure dans ia rue Voisine, il est vrai
mais j'y serai probablemeut retenu un

 

théque qu’on a si méchammient dégra.
des, et je soupçonne que l’aîné de ses
garçons est pour quelque chose dans
cette mafivaise action. C’est une cho-
se qu”! faudrait éclaircir avant de-

crie avec la même vivacité : © Qui est

la dame en face ; ce n’est que moi.

parier ? ” dit la dame.

s’apprucha tout contre la chaisse d’Emi.

me de Ja voix la p'us douce qu’elleeùt

sur la tôête de Gerty, l’attira jusqu
et lui dit : “ Qui êtes. vous ?

nom?
_…— Jen’enaipas d’autre. _ _..

Elle) pour lui apporter quelques uns de ses og.
ne levait point les yeux tandis qu'elle |tils.

elle eùtdû s’appercevoir que le bruit par-
taitd’au-dessnsd?elle. Il y eutun moment
pe silence, puis Gerty continua de des-
cendre. Cette fois fois la dame se leva
étendit la main au-devant d'elle, et s°e-

là ?
— Moi, répondit Gerty en regardant

— Voulez-vous vous arrêter et me

Gerty. non seulement s’arrêta, mais

y,1rrésistiblemententrainée par le char.

La dame mit sa main
à elle

amais eutendue.

— Geriy.
— Gerty, qui ?
— Gerty. el pas autre chose,
— Avez vous donc oublié votre autre  
— Comment êtes vous venue ici ?
— C’est M. Couper qui n’a amenée

— Et vous a laissée ici en attendant,
comme on m'y a laissée aussi ; alors
nous devons prendre soin l’une de l’au.
tre, n’est-ce pas ?

Gerty se mit à rire-
“ ou étiez-vous donc Î sur les mar.

ches de la chaire ?
— Oui.

lumière du jour, si vous ne pouviez rien
voir ar monde ?
— Est-ce que vous ne voyez pas

le so'eil, ni les étoiles, ni le ciel, ni Ré-
glise où nous sommes ? Est-ce que vons
êtes dans les ténébres?
— Oui, dans ‘les téhèbres ; toujours,

nuit et jour danstles ténèbres ! ?* 4
Gerty se à fondre en larmes : “ Oh? *

s’écria-t-elle auksitôt que sa voixput
arficuler au milieu des sanglots ; c’est
trop fort ! -
‘Lo désolatigh de l’enfant fat eontagi-

ense ; et, poif ‘la première fois depuis _
des années, Emily déplora sa cécité avec’
amertume.

Cela ne dura ‘pas pourtant. Elle ge
remit bientôt et essaya de calmer l’en»
fant. “ Allons, lui dit-elle, ne pleurez
paset ne dites pas que c’est trop fort ;
cola n’est pastrop fort, jélesnpporte
bien, j’v suis habitué ;et cela ne m’anpê-
che pas d’être heureuse.
— Ah ! je ne «erais pas pas henrause,

moi, dans les ténèbres ; je détesterais
d’y être ! dit Gertÿ. Je ne suis ‘plus
contente que vous soyæ aveugle ; j'en
suis au contraire Lien fâchée. Je von
drais que vous puissiez tout voir, rgème
moi. Est-ce qu’on ne pent pus vous
ouvrir les yeux, d'aucune manière 7 °
-— Non, non, jumais, dit Emily. Ne

parlous plus de cela ! Parlons de vous.
Je voudrais bien savoir ce qui a pu vous
faire croire que vous êtes si laide t
— C’est que le monde le dit, et que

personne n’aime les enfants laids.
— Si, si, on anime les enfants laide,

lorsqu’ils sont bons, répondit Emily,
Mais je ne suis pas bonne non plus.

dit Gerty. Je suis très‘méchante.
— Mais vous pouvez-devenir bonne,

répondit Em!ly ; et alors tout le monde
vous aimera. 5
— Croyezrvoua que ja piisse deveoit

bonne ?
— Oui, si vous la voulez.
— J’essayerai.
— Je l’espère, dit Emily. M. Flint

espère heaucoup de sa petite fille ; et il
faut que sa petite fille fasse tout ce qu’-
elle pourra pour lui être agréable. *

Ellé =e mit ensuite à interroger Ger-
ty eur la manière dont elle avait passé
les premières années de sa vie. Le ré.
cit des chagrins et des épreuves de 6et.

_-

 — Eh bien! voudriez-vous vous as.
seoir sur la dernière, tout à côté de ma

ehaise, et causer nn peu avec moi ? Je
veux voir si nous ne pouvons pas trou-
vel ensemble quel est votre nom. Où
dites-vous que vous demeurez 1
— Chez l’oncle True.
— True ?
— Oui ;M. True Flint, avec qui j'ha.

bite à présent. Tl m’a emmenée chez
lui un soir que Nan Grant m’avait jetée
à la porte.
— Quoi ! seriez.vous cette petite fille?

Mais alors j'ai déjà entendu parler de
vous. M. Flint m’a conté toute votre
histoire.
— Vous connaissez donc mon oncle

True ?
— Oui, oui, fort bien.
— Et comment est-ce qu’on vons ap-

pelle ?

— Je m'appelle Emily Graham.
— Oh ! je sais, s'écria Gerty en sau.

tant de joie et en battant des mains, je
vous connais ; c’est vous qui l’avez prié
de mo garder 1 illa dit, je l’ai Lien en
teudu. Et vous lui avez donné des vé.
tements pour moi; et vous êtes belle,
et vous êtes bonne, et je vous aime ! Oh!
je vous aime tant I’

Gerty parlait avec l’entraînement de
la passion. Une singulière expression
passa sur la figure de miss Graham, une
expression pleine d’inquiète curiosité,
comme si les sons de cette voix eussent
fait vibrer une corde de ses souvenirs.
Elle ne parlait pas ; mais passant son
bras autour de la taille de l’enfant, elle
lt’atira plus près d’elle encore. Cepen-
dant cette expressior extraordinaire dis-
parut peu à pen desa figure, ses traits
reprireut leur calme habituel.

tonuement.
que vous allez dormir ? .
— Noun, pourquoi ? :
— C’est que vos yeux sont fermés.
— Ils le sout toujours, mon enfant,
— Toujours t pourquoi t
_~ Je suis aveugle, Gerty
rien.

— Non, dit miss Graham.

Gerty avec un long soupir. …
— Contente Ÿ? reprit miss

— Ah ! j'en suis vi contente eee

Graham
peu, caril s’agit des livres de la biblio- ‘aves le plus profoundsentiment. de , tris”

tesse. _ : , ye
— Oh | oui, je suis bien conteate: que

vous te puissiez pas me voir, parce que
peut-être m’nimerez.vous à présent.
— Je ue vous aimerais donc pas si je  main. Or, j'aurai bien de la peine à re.

venir de ce côté ce soir, et pourtant je'
ne voudrais pas vous laisser seule. :
— Allez, allez, répondit Emily ; nel

vous gênez à cause de moi: Ce sera un et se rendit à lu sacristie pour commen-
cer par là à balayer, à essuyer la pons- 

ae mmm re Coban mer em dn

tendre la musique.
mann me procure une rare jouissance,

sire et à préparer les feux. Gerty, fut pst’ m’inporte la longueur. du temps;riex-voussi, v

10 EE

pluisir ponr moi de rester assise icià en.!bien je suis laide J,
Le jeu de M, Her-! is

vous voyais ? demandà Emily en pas:
saut lentement et doucèmeut la main
sur-la figure de l’enfants GI
— Non,je suis trop-iaide:} Quel bon-

heur que vous ne puissiez pas voir,GomT.

at{i

— Mais pensez-y, donc Gerty, reprit
Emily aves la, mgme tristesse, quedi-

ao

En mê-j
me temps, Gerty le considérait avec é-

Enfia elle s’écria :‘‘Est.ce

; je ne yois.

—- Vous ne voyez pas $ Quoi $ rien Ÿ
Vous ne pouvez pas me voir à préseut Ÿ

dus ne, pouviezpas;voir Ja,tout
crus van sl gus obpemsb voient,

te petite Âllle l’intéressa au point qu’elle
ne s’aperçut ni de la fuite du temps, ni:
du départ de l’organiste, bien qu’il eût, -
cessé de jouer, fermé son instrument: et
quitté l’église. Ea Le

Gerty était très-communicative. La =:-
vue des étrangers l’intimidait tonjours
un peu d’abord ; mais quelques bonnes ‘ir;
paroles la gagnaient bientôt ; et, dans
cette circonstance, la voix harmonieuse,
"accent desympathie d’Emilylui étaient "+
allés droit an cœur. Ce qu’il y avait.
d’assez extraordinairs, c'est que, bish: ::
que sa vie se fût pussée,jusqu'alors pare ! .
mi les pauvres, pour la plus grande pats...
tie, au sein de la plus basse classe du
peuple, cependant elle n’avait rien de ve
cette gaucherie ni de cet embarras as.
sea naturels lorsqu'on se trouve pour la. -
première fois en têôte-à-lêle avec une
dame qui, née et élevée dans l’abondan.
ce et le luxe, montre, par toutes ses pas
roles et tous ses mouvements,l’excellens :
‘te édutation qu’elle a reçue. Au con.
traire, Gerty s’attacha à Emily avec au. .
tant d'affection et oaressa son boa aves
autant de liberté que si élle:même élait. .
née dans un palais et avait eu un ber,: … .
cean garni de zibelines. Une fois on; |
deux elle prit et serra dans ses deux : :; ! :-
mains la main bien gantée d’kmjly jee, ir 4
qui élaitsà façon favorite. d’exprimer; sisi
l’euthousiasme de sa gratitude et de mon fxs:
admiration. Cette enfant improssion ,.nioc:
nable et intéressante prit aussi une pla- if LO
ce très-grande. dans le cœur de miss; ze
Graham. Celle.ci reconput immédia- :: 4
tement que la petite avait été tout à fait . «
nôgligée etqui fallait l'élevar avecsofa +:
de peur qu’ûhe mauvaise direction ne :
détrnisit:sans retour les excellentes diss, =
positionsdont elle était. douée, Elles... «-
étaient encore toutes deux à causer ens-u…-:
semble sans s’aperdevoir, comme: .nouslsh si:
"afons. dit, de ’héure avancée, longae ..-
M.. Arnoldentra dans Péglise prégipic.., >.

|tamment. et méme uopeu hors d’haleiztiiay
ne. En remontant la nef et se trouvant:.
encorequelque distance d’Emily, ili; «i
appela + * Emliÿ chèce amie, vous. avencs..: :
oru sans doute que je vous:avais:OUa:i i: :
bliée, car j'ai été retenu bien. Jengsinit
temps Que jo wopeusais. : Vous êtes :.:.0
bic découragée et biou.empuyée-1. ALi

~~ Avesevoue: dono été Tosgtempat 2.110:
tépondit Emily. - Jone-m'en. ONISAPR:[Ou

doutée ÿ j'ai eu do lu Compagnie,Someno”
me Vous.vOys3;.. : 44 vurtiehro’d
= ‘Quoi § du. petit; mando 1 dit BM. 1a an

Arnold avea un.ton de bonne humewt;> sin
etrd’où fa.petite: orésture vat-eHemorss) 0.
tio vente a ea re Loa

" — Bla es .vanue/k l'église celte: :-=:
après-midi avec M. Cooper. N'eatit-2jn
pus tevbuu la.chercher¥: num
— Cooper ? Non.!! . est: retourné tout...

à fait oublié cette enfant. Qu’allones 2130.
bnoug en faire $ | 1: Dirgemar h
or Ne pouvons:gous pas. la rocondai- +:

ge? Est ce bien luvin 3 CL Waa
a =r C'est’ 4 deux on ..rais ruefidlichy. noe

it a fit hors de notre ahemin. “C'est: ">
Ja en shot af oliwel
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une course beaucoup trop longue pour! Etats.Unls.
 

vous.

point. Je suis taut à fait forte àprésent {donne crédit à la nouvelle que M. Gre

et je serais réel'emrnt pastrep inquiète‘ 1y aurait entamé des négociations pe

si je ne le savais rentrée sans accident 'sonnelles nvec M. Mercier, pour e

Je préfère me fatiguer un peu. °

Si, à cas instants, Emilylavait pu voir] Times : * À moins que nous ayons é

Pair de roenosissance qiise peignuil surimal renseigné, M. Greely n en des €

la figure de Gerly, elle sc serait sans{trevnes personnelles avec la mhassnde

doute considér'èe comme Lien récom-jfrançais, et lui a écrit des leltres po

pensée de sa pein’ L Ii nssurer quo le peupleétait fatigs

Is se dirigèren.“ done fons les trois|de lu guerre ; qu'il désirait In paix p

pour le blune, In protection do la loi, ‘vingt trois ans, écrivit pour (iche de

afin que su voix soit enteudue devant consolation, à ses Ceux petites filles,

— Non, aon, cela ne me futignern; New-York, 29 janvier.—Le Times| VOS tribonaux. lit des abominations quelle idolatrait, ainsi que son mari,

e-| comme celles des marchés a esclaves et

r|de certains Etws qui font le négoc»

n [d'élever des esclaves pour les reveudre,

la lettre en question avant de monter

sur l’échafund,

courager l'intervention française. Le|ne doivent pas-être folérées, si vous de, Maintenant, si l’on considère que les
» : ee e de tous Le .

té |VeZ gagner tn haute récompels rs deux malheureuses vietimes n°élaient pas

n-| Vos sacrifices par l’appr lation de la fra-:

ur|ternité universelle et de l’Iètre suprême.

ur - . . . - I.

ve |Lient de décider si rien moins que l’é. ment l’on sent naître en soi un senti-

ar! Mancipation immédints et totale peut ;
ment d’indignation à la pensée d’une

 

medume Isabelle MeRac est faux, qu’el-
le a juré m'avoir entendu dire.

. “ Nous prêtions tout l’argent que
nous gagnions, à lu tanle de mon mari,
madame Dovle, et à Jokn et à Jumes
‘Doyle, qui ne nous en ont jamais remis
qu’une faib'e partie. C’est six cents
piustres que nous avous prêtées.

!
i!

A ‘Nicolet, le 27 du courant, la Dame du Dry

Chevrefils, une fille.
MP eT

Mariages.

A St. Sulpice, le 27 du courant, par le Révd.
Messire N, Piché, Curé de Lachine. M. Louis
Philippe Deroin, Marchand de Berthier, à Delle.
Rose de Lima Piche, l'aînée des filles de M.
Benjamin Pichê, Marchand de St. Sulpice.
 

| Je soupçonne Munro d'avoir jeté | =
coupab'es, parait-il, du crime pour le. up chien mort dans mon puit, on dans

C’est à votre libre pays qu’il appar quel ils ont souffert In mort, certaine-}le lieu où j'avais habitude de puiser de.
{l’eau; 1 m'a demandé un jonr comment
(j'aimais cette sonpe ?

[Signé]

AVIS SPECIAL.
 

| Les médecines de famille à bon marché,
‘c’est ce que ie peup'e désire.  Ponrquoi dun-
inez-vous une piastre poor une bouteille de

 

A S fi ; , , ‘ile is its le us indispensables]... Le .
vers la demeure de erty. Sur le puS|dessus toutes choses, et qu’il est prêt à |assirer les droi:s les plus F os | injustice aussi criante que celle de voir!

de la porte, Emily er, ‘brussa Gerty, et

Gerty efit du bonheur POUT toute sa

nuit,

Miss .7MBUN.

A CONTINUER.

 

ETRANGER.

Le sécret de [a Confession et

7 PSS NES ALES 

accuriliir favorablement Pintervention

de l’Empereur des Français, pour le ré-
glement du differend gui existe entre le
gouvernement elles Etats conic dérés.

Tn dépêche spéciale transmise de
Washington a la Tribune, mande que
Burnside u présenté, le 22, sa résigna

tion comme affizier de l’armée du Poto-
mac, mais que M. Lincoin a refusé de
J'accepter.

Les journaux de Richmond du 23,

‘seutqu’ileireuledive rsersesrumeurs re-

 
de l'humanité contre les méchancetés! , i

révétérées de lois locales et des gouver {innocence sur l’échofaud.

nements locaux, Nous Vons coujtrons,

de ne point faiblir dans votre mission |

providentielle. Achevez ciiicacement ve

votre ouvrage. Ne lnissez pousser nu. des actes aussi révoltants.

cune racine qui puisse eanser une noît-

velle affliction 4 vos enfants. Clest une

tâcho immense, il est vrai, de réorgani

ser l’industrie non seulemenz de quatre

forfait, mais elle ne saurait Irop fétri

EIN La presse à déjà anathématisé en

pour votre honneur ui votre DIEN-8LI€. Lay01000 sorte les auteurs d’un pareil’

Enfin, il serait à désirer Tue toute la

presse du pays donnât à cet attentat tou-

te lu honte qu’il mérite et qu’elle jetat

millions de race noire, mais aussi celle (a la face des auteurs de ces exécutions

Mary AYLWARD, ‘médecin: quand vous pouvez avoir fout ce.

épouse do Richard Ay!ward. pont vous avez besoin pour 28, cents, LE-
> cnosh de ; |lexir Balsamique Vegetal de Downs pour les:

J'approuve cet expoetdetfuits ’D | Rhumes, Maux de Gorge, etc., et le Liniment

+ ’ »

_

[du Vermont de Henry pour les Rhumatismes,
Ln presence de J. I MacDonaid, {jes brûlures. ele., qui sont un TUE-DOULEUR,

ri Mme Grant, Anna Dafoe, Lenal Dafoe, qui devrait être dans toutes les familles, peu-

- l veut être ubtenus à raison de 25 centins scule-
LE CERCLE DE DrotTr.— Vendredi der- {ment la bouteille. Essayez un pen, et vous ju-

i

nier, u eu lieu, ane séance du Cercle de

Droit, à laquelle étaient présents plu* R. R. R.

sieurs spectateurs. Vraim-nt, nons
étions loin de croire que les jeunes étn-

 +— ce—

 
 

Les Pilules du Dr. Radway sont supérieus.
res à toutes les autres.

la Haute Cour d’Ecosse. di "ement à ce'qui se Vasse sur lu côte
de la Caroline du Nord, nrais qu'il n’y a

Onécrit de Londres à un journal bel-
ge i
i Un CAB qui ne seta peut être pas sans
Antéréts pour vos lectewrsfoczape uctuel-

leme, les tribunaux et les journanx
d’écosse. Deux ouvriers Irlandais, tas
nommés “Fergusson et Mac Ghee, hihi
tent la ville de Cilnsgow. Le premier

ayant économisé 25 fr. fait part a son

camarade de son intention de les envo-

yer à sou vieux pére en (Irlande. Ln
peti - fille de MacGhee offre sa plume

et sui talent pour genre In lettryqi gj, que le dimanche précédent,
doit necompagner l'envoi et Mac Ghee me, du nom de Corning, n éte

se charge de porter In lettre à ln poste parce qu’on le soupçonnait dêtre n.
Le pauvre Pergisson regoii dans une pion de fédéraux.

rion d'a.
l’ennemi .
CtHN mouvér
lieu. Pendm
tour le long de
Lie aBun mouvem
WaAsHINGTON, 29

qu'il :st faux que l’e.
gnis aitrenonvelé sespro,
diation au gouvernement
ta bataille de Frederickbnr,

lie Whig de Richmond du

A Newbern, On pense qu’n

st plusieurs jours, lo tem
la côte a été peu faver

eut en avant.

ugereur des Fran

T

26 janvie

“ arrêt

sthentique sur les gocrations de

de cinq millions de blancs. Néanmoius,

le vaste progrés que vous avez fait dans

le court espace da vingt mois, nous fait

. 45 |

le sang de ces innocentes victimes, Com,|

me l’a fuit le Colonisateur de Montréal,
duquel nous empruntons la ‘lettre que

diants decette cité pussent nous rendre

témoins d’une séance aussi intéressan.

ment en avant n’a enore eu

u-|esperer que la tache qui sonille votre 1

liberté sera bientôt effacée, et que la| VOIE! :

ps disparition de cette hideuse lache fai e BELLEVILLE, 6 Déc. 1862.

u-{à Ja nivilisation et nu chr istinnisme,— A mes chères petites files,

l’esclavage humain—sons voire presi

 
Que Dien vous bénisse ! Qu’il vous

: . a a , ‘ A A
janvier—Ou assure dence, fera que le nom d'Abraham Tin. protège, mes chers petits enfants. C’est

te. avec deg discussions légales. Noms

exhortous nos jeunes otlhètes à ne pas

lnisser ralentir lenr zèle et lenr ardenr
dans cette voie, car, nons sommes con-
vainzus qu’ils en retireront des avanta-

1-culn sera honoré et réveré par In posté- |, dernière fois qu’il me sera donné de|ges immenses qui infineront non seule-
- . ‘ag = Lg 2 3 ’ - .

mo sitions de mér |rité. Nous sommes cerlains qe I’ne-1 ons dire, mes chéres filles, mes sym.
* anglais depuis[conp issemeot d'un acte aussi glorieux pathies et mon amour pour vons. Dieu

. ; 3 Tact +
cimentora pour renjons Pes ne et la vent qua votre papa ef voire maman

r, [considération de lu +rande-Bretagne souffrent la mort lundi prochain. J'es-

ün hom-{ pour les Etats-Unis. Nos intérêts, an père aussi, mes chers petits enfants, que

é|s rplus, sont identifiés nvec les vôtres. parvenus à l’âge de raison, vous prierez

4 es-| Nous somiaes reellement vn seul pen. je Dieu tont-puissant pour le repos des

ment sur leur avenir, mais anssi qui fe

(ronl que ces jeunrs messieurs seront en

l'état de rendre les plus grauds services a

la société,
PA . oe 1200

.Lx‘fliscussion en litige, vendredi soir,

a été‘vivementæt hahilement débatue
 

Les médecines purgalives telles qn’emplo-
yées par les medecinset prépareessuivant les
méthodes enropéenne et américaines,ainsi que
les Pilules purgatives durant leur opération
fout souffris le patient. Dans les cas de fié-
vres jaunes,scarlatine, typoides, typhus, petite:
vérole, érésypéles el autres maladies dange-
reuses, la purgation qui est essentiellement
nécessaire, devient dangeseuse par le fait que
les pilnles et médecines de l’ancien système
proiuisent des effets trop soudains et préjudi-
jeiables au corps. Les Reguluting pills de
Radway viennent heureusement se placer en
travers de ces ditlicultés, Les propriétés mé-
dicales de leur composition possèdent des
pouvoirs nutritits. Six de ces pilules donnent
plns de vigueur au sang et 1e force à tout le-
corps, qu’une once de la plus belle fleur de-
mais ; de manière que dans tous les casoù ilest-

ple, quoigne Jcalement séparé. “ Et
a|% 81 vous avez ics das geus qui vous veu-

âmes de votre papa el de votre maman
qui vons aimaient si fendrement. Je

besoin de purgation elle procureront, en moins-
It pe di s. es es se Wh ©
par les discutu nts. Les pa rtfes en Cause ae teraps que tontes les autres médecines une

lettre éorite par son pére quelques se.
maines pins tard la prenve que la som-
me de 25 f£ n’est pas parvenue à sa des
tination ; il se lamenté partout, soup-
çonue son camarade, se désole et n’a
pus encore réussi à se cousoler, quandil
reçoit par [a poste une lettre renfermant

un sovereign ‘* souverain ! ” (25 fr.) et
les mots “voici !u somme que vous avez
perdue.” Si PIrlandnis à pour habitude
de so lomenter bruyamment, on com:
prend que sa joie n’est pasmnelte jayané
fait queiques semaines anparavant une
plainte à In police, il va la retirer et dé.
clarer qu’il est rentré dans son bien.
Muis messieurs de ln police qui avaient
fuit autrefvis des recherches infructuen-
ses se trouvent piquêés au jou ; lu justice
semble avoir (té créée non pour rèpu-
rerIe fal, mais pour punir et peut être
pour faire vuloir ln perspicacité de ses
ncolytes. l'a tionnent dono conseil :
Mac-Ghee était catholique, le coufessi.
onnal pouvait bienrêtre pour quelque
chose dans cette restitution. On se pro-
cure la lettre écrite à Fergusson et, sous

divers prétextes, on adresse des lettres
aux prêtres catholiques de In ville ; on
compare les réponses avec la |-ttre en
questions et on déconvre certaine conr
formité dans celle écrite par le Rév.M.
MacLaughlin, confesseur de Muc-Ghee.
Ce dernier fut en consequence mis en
accusation, du che À de vol, et le prêtre
fut cité comme témoin. Mac Chive ré
pondit à la question de rigueur qu’il
n’était pas coupable et il se trouvait que
accusation devait être soutenue ent:é
remént sur les réponses qu’on espérait
arracher à M. Laughlin. Celui-ci re.
fusa d’abord du prêter serment ; Mais
le tribunal, qui toi tendait un piége ha-
bile, lui pronosa une modification de
formule, qui accepta ct par laquélle il fit
le serment de dire “rien que la vérité ”
en écartunt ‘es expressions ‘ la vérité,

TI dt que les fédéraux, partis u
Newbern, sur deux colonnes s’avancent
vers Kersson et Wilmington.

— L'adresse suivante des ouvriers Je
Manchesterjau Président des Ftats- Unis
est une éloquen'e expression du senti
ment auti-esclavagiste du peuple anglais:

A Abraham Lincoln, Président des Etats.
Unis.

Comme citoyens de Manchester,
assemblés ‘uu Free Trade Hall nous
nous prenons la liberté d’exprimer nos
sentiments fraternels envers vous et vo

tre pays. Nous nous réjouissons de vo-
tre grandenrcomme rejetonsde PAngle
terre, dont vous partagez le sang et la
langue, -e* dont vous avez appliqué là

sare et legale franchise à de nouvelles
circonstances, daus une region incom
metisurablement plus grande que la nô-
tre. Nous honorons vos Libres Liats,
comme étant le séjour et lo foyer très-
henreux de millions de travailleurs, où

l'industrie est en honnenr. Une sente
chose a, duns le passé, diminné notre

sympathie avec votre pays et notre con-

fiance en lui : no.1g voulons dire l’as
cendantde politiqueursquinon.seulement
maintenaient l’esclavage des nègres,
mais voulaient l’éténdre et l’enraciner
encore plus. Muis depuisque nousavens
déconvert que la victoire do nord ile
dans la guerre qui nous a causé fant de
misère of a vous tant d’affl:tions doit
briser les fers des escluves, vous avez
neguis notre cordiale et vive sympathie.

C’est avec jvie que nous vous hono-
rons comue Président, ot le congrès

avec vous pour les nombreuses mesnres

“sé lent du mal, soye.7 persnadé que

“ sont ceux prineiparnurent qu

as exception le fuy't et
as hommes libres.”

‘te haute admiration
vaintenir la proclama

“ment ets.

“demeure do

Acceptez nm

votre fermeté à n
tion de la liberie.

CMEbE
 

Corvesponn TILA

Trois. Rivieres, 31 Janv. 1963.

M. l'Editeur,
I! est bon dans une canse de

s'en rapporter seulement à l’£x,
d’un Communiqué, surtout quand à

gée devant Messieurs Gervais et Pen-
on, à laquelle votre Communiqué du 29
courant fait allusion, si votre susdit
Communiqué eut poussé ses études de In
loi au-delà de la Sect. 2 du chap. 26
des Statuts Refoudus pourle Bas-Catiada
et du Cathéchisme de l’Université, il
aurait va par les Sections 37 et 39 du
statut qu’il cite, ninsi que par la Sect, 45
du chapitre 103 des Statuts Refondus du
Canada, que le poursuivant est exelu
commune témoin dans une poursuite pour
tufraction à l'acte d'agriculture.
Cumme votre Communiqué parait

être furt serupuleux sur l'ortographe et
la ponctuation, j'ôse espérer qu’avec
cetto explication, 11 supprimera le point décisives qui démoutr nt pratiquement

votre fui duns les paroles de vos illustres
fondateurs : ‘Tous les hommes sont créés
libres et égaux .” Vous avez décrété In
liberté el la délivrance des ésclaves toute la vérité.”

“ On lui demanda s’il se reconnaissait

l'auteur de la lettre de restitution ? Sur
en réponse affirmative, accompagnée
d’un refus formel, mais respectueux, de [contre le trâfis des esclaves, et vous|arrérages qu’il doit, au moment ou il envoie son

rien révéler qui lui eût élé confié en
confession, le - tribunal fit plusieurs ten-
tatives habiles pour l’amener à déclarer
n qui il avait remis la lettre pour être
confiée à la poste: ces questions ayant
rencontré le même refais de ne riên dire

daus lo district aux environs du Wash.
ington, et par là vous avez rendu visi.

tion. Vous avez mis en force les lois

avez employé une partie de votre force

pour emrêcher ce trafic, lors même que
vous aviez besoin do tous ses vaisseaux
daus la guerre terrible que vous faites.
Vous avez noblementdécidé de recevoir
des ambassadeurs des républiqnes nè-

qui pât trahir le sécret de la confusion,|gres d’Haytie et de Libéria, renonçant
il fut intimé au prêtre que par son refas{par là pour toujours à cet indigne préju-
de répondre, il se rendait conpable du
délit appelé ‘* mépris de la cour” et
passible d’un emprisonnement plus ou
moins long, à In discrétion du tribunal.
On lui douna jusqu'au lendemniv pour
se decider. Le Isndemnin, M. Laughlin
ayant maintenu son refus, fut condamné
a un mois de prison, nonobstant appel.
L’uccusé Mac Ghee, fit demander par
son défendeur si, dans le cas où 11 se dè-

clareraitcoupable,lejugemen ronducontre
son confesseur.serait mis à néant ? Sarla
réponse-négative du juge,l’accusésoutint
sa défanso-et fut acquiité, faute de preu-
ves. L'’auditoire très nombreux donna
des preuves non équivoques- de sa sym-
pathie et de son ndmiration pour la con
duite du prêtre. : Une petilidn couverts
de plus de 8000 signataros, tant protes.
tantes nuecatholiqnes, fut teapsmises aw
ministre de lAntémene etf faveur de ‘M.
Laughlin. Tue défehdeur dugrêtre ts'est
aussi fait insodre -on° RAILS contre ;la
sentence dustrébumat. 9 Le ministrè/de

gé qua refuse les droits de l’humanité à
des hommes et à des femmes à cause de
leur couleur. Afin d'arrêter plus efficn-
cement le commerce des eselaves, vous
avez fait nvec not-e Reine tin traité que
notre Sénat u ratifié, au sujet du droit
de recherche mutuelle. Votre Cungrès
a décrété la liberté qui sera pour tou-
jours la loi dans tes vastes territvires
inoceupés ou à demi établis qui sont di.
reclement soumis à son ponvoir législn.
tif. Il a offert une aide pécuniaire à
tous les Iitats qui décréteront l'éman-
cipation chez eux, et il a défendu a vos
généraux de remcttre les esclaves fugi-
tifs qui cherchent protection auprès
d’enx. Vous avez suppli é les esclava.
gistes d'accepter vos offres modérées;
retl'aptès avoir lungtemps et patiemnsent
attendu, votis,conimecommundantenchef
de l'armée, avez fixé le memier de jan-
Le 1863, comme le jour -d’uffranchis-

 
semeat sans condilions ‘pour les esclaves
dès Iëtats rebelles. ’

; formel de discontinuer l’envoi d’un journal, est

blement libre le centre de votre fedéra. censé continuer son abonnement.

me

1 16 pas tez aux offices di
narte| jamais d'aller à vor. ible. A ceux i

) estiche. Ohéissez,si c’e, st possi Die,

a

CEUX celteaffaire, afin de purger le bnreau

un peu nerveux. Ainsi dans Îu causeju À" p4ne Dien choisira pou,

étaient MM, B. Grnest-ét DP. A. Bon-CC \sais qne nous vous Inissons à nn monde,
i s’oppo- sas charité, mais Dieu qui voit font dreault ur Voflifmative, et MM. E.

    

 

 
 

. 3; Lo. ‘ x i
«wg, ‘ut à la liberté chez nous,ob ane voils prenira sons sndivine, protection. Paynñetod et El:Trépanier pour la né-

ant impuisse à er | en i roûte de vons . ci 8
« gop, MUI Mpuissants acre a Au ne Oh combien in m'en € | e gate.séommuniqué.

‘ “tre nous à compter CU] GE nisMRe ! Quels plaisirs j'epronvais a ca
* les es i rtestable- it etewve
“ vot ‘ays demeurera inedVE 2" {resr vus chères petites tétes! Duns A .

votre | L’AFFAIRE DeLIsLE. — Depuis queIn| quelques heures votre papa et votre ma
{man seront froids dans leurs biéres.|nous avons publié une lettre signée “ C.
Visiez nus tombes, afin de vous souve |M. Delisle,” revë'nnt an public les faits

nir de mons, vous chers petits enfan's si |jes plus compromettants, l'affaire prend
, ‘ffectuewx et si infortunés qui resterez

ory helivs Jans ce monde méchant, Mais, jon n |

“_hers enfants, il estnne recomman. ; à MESITÉ, QUE ‘A qnes-Ion se débat. Eh
mes ; ; . js bi ' | Le
dationte Je vous price de ne jamais bien ! sans tonte fois ajouter ure gran.

*, tant tombée des lèvres mou. |de confiance aux premières manifesta.ouhlier, ©
; aiie mère ; c’est d’êtye tou

rantes de v. devoi ; ;
jours fidèles À VOF CCVOUS TOURCAX sertavec toute Ii “se adiJones f ss, malin et soir. Assis jconcert avec toute la presse canadien,
Dites vos prièr ‘vins ef ne manguez|ne, que le gouvernement sernit trés-

‘te éghse le dimaon.| bien fondé A instituer une enquête en

e

 

tn caractère de plus en plns inquiétant

A
o

+ prendre soin de oer yd al 7 trée
‘es instructions du greffe de ln Paix de Montréal, des

hait le plus|incriminations qui sont dirigées depois

Grant que: longtemps déja contre ses employes.

ec « 3 gs —wD

Di. 21 bénira je l’espère, pour 'outes SC —
b L'és'à monegurd, se charge de mes] ADMISA LA. PROFESSION D AVOCAT
on gurd, se cl i - ur. 22: - aN : :

epfan 's orphelins, suivant les Ce” sets —Ce matin à dix heures, le Bureau des

du Rés ‘4. M. Brennan. Je fais Jes v 7,

|

Examinateurs. a admis à la pratique de

les pius Sincères J ordonne que mes 6 “fin profession d'avocat, Charles Borom.
pie Ut élevés s la religicu ca- A - ; .

fant s vole. at éle ves daus a lig a né Geuest, Ectier, député greffier du
tholique, qi était la religion do leurs]. x d : 5.
pères. On ! mon Dieu ! verrnije en. Bu veau de la paix de celle cité, après

core mes ch er? enfants en ce mon.) sui nn esamen qui promet non

ot les plus grandes espérancestu sort cruel d’être enlevé:

de ? Oh! quel a Que Dienpar, | Sét'ens . . !
"unes. + pat Air, mais de plus qui atleste

et les aptitudes que ce
.

donne à cenx qu'i ¢ U sont la cause, Je‘ pour l'ave. <

pardonne à tons cNX qui nous ont élé que le mériv °ne ©: Et Que de MA °
opposés. Toni ce que JA fait, je l'ai} monsienr à sn

vous. Técoutez toujours ,
de vos pasteurs, Mon sou
s Ucèrd est que madame

 

 
avoit

à mes enfants Si j

sut connus d'avance.  d’admiration qui se trouve à la fin du

mot ‘ plaignant” dans son Communiqué.
LaAvAL. |
 

Loi concernant Iles Journaux.

Int, Tout souscripteur qui ne donne pas ordre
  

 

2ut. Tout souscripteur qui ne transmet pas les|

ordre de discontinuation, est exposé à ‘recevoir
son journal et à payer tous les numéros transmis.
jusqu'au payement de tels arrérages.

3nt. Tout souseripteur refusant de prendre son
journal au bureau de poste, où il fui est adressé,
est respousable de Pabounement, jusqu’au paye-

ment des arrérages et ordre de renvoi ; renvoyer

le journal, ou refuser de le prendre au bureande
poste n’est pas l'avis que la loi requiert. _,

Ant. Tout souscripteur qui change de foralité,

sang en donner avis au propriétaire d’un journal

ét qui est cause que le journal lui cet adressé au
bureau de poste, de su ci-devart résidencv-, est
enu responsable de l’envoi du dit iourral.

 

dW'Ere Aoubelle
o Au la Zamicre soit et lo Tamir fal”

Le

“es   

   
mrATreKd

TROIS-RIVIERES;LUNDI 2 FEVRIER 1863.

. A 2 .

fait pour défendre mon ‘ire. et ceslire à letude, étan
insi : it faire. i yainsi qu'une épouse doit 18 So Nous lui souha
« Je crois que M. Finn «* M. Oreilly| he

out fait tout ce qui était po ssible pour | possible.
me défendre et j'espère que Dieu les MM. E. Dufresne ;

bénira Que Dieu bénisse 100°S CEUX neq sabi leur examen p "HT être ndmis
qui ont si généreusement interrés © TOUT, vordo de la meme profs, *S!9N-

nous auprés de Pexéentif. Je pa don. | erea —_
ne à Ceux entre les mains desquels no tre | alte cité

pétition a été dénoséo et qui avaiént «€, ’ “outre

pouvoirdecommuernotresentence. Tut> s'ouvre anjorrd’hni. Joseph x. .

ils paraîtront bientôt devant le tribuna!l Cor, avocat de Montréa!, Ÿ reprèse

de miséricorde. Je souhaite sineére. |ia Couronne, Il y a douze offenses deva, *!

maut gn’ils reçoivent pardon quoiqu’ils
’ H | ‘ Ç; .

n'en alentpascu pour nous, qo pour. —

tant avions été recommandés si furte. fin Je élection de
ment à la miséricorde. — Le bref de a nouver'e êle NEARS

« Jo pardonne anx Doyles et aux, De Intimier est entre les mans ee lof
Reddys, quoique John Reddy. Martin! fejer rapporteur.
Reddy e* Michæ!l Doyle svient eutrés|
dans la prison deux jours aprè: mon = p-
emprisonnement et nous sient Lesucoupi NOUVELL:S D'EUROPE.

itons tout le succès

et Fd, Hart, ont

— La Cour Criminelle, de #

+n.‘ern

celte Cour.
 

 

 

battus et maltraités. Michel Doyle me!
frappa avec un bâton et me jeta par!
terre od je demenrai sans connaissance
pendant longtemps, John lLeddy, dans
la niême, circonstance, me donna des
coups de pieds et dit en jurant qu’il va.
lait autant nous faire mourir tous deux |
qu'un seul. Iisdirent en parlant que
la premiére fois qu’ils viendraient, ils!
ne se contenteraient pas de frapper à;

coups de pieds et de poings sur mon ma-
ri, puisque ce n’était pas ls moyen de; :
le tuer. Moi. dans ma cellule, je leur; ARRIVEE DE L’EDIMBURG.
pardonne et les remets entre les mains, _

de Disu: J'espère que Dieu leur fera,
justice, quoiqu’ils ae wows aient pas, Le vapeur Edimburs parti de Li

s 4 . : ; . 7 Liverpool
rendu justice, à moi et a mon mari, ety,” de Queenstown le Ps, est area Tri
qu’ils nous aient tant maltraités, ‘heures, 5 .
“Je livre anssi le juge qui vous aj Desdocuthents officiels, expliquant la poli- |!

  

  

raphigue.
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tions qui se sont faites. nons croyons de

neqnérir par son assidui |

sai.
|

l’intérieur,tprvbyantidestlébats quid) “Nobt vous? félici i ê
prolongerontitAen auxlett'di imvisidehri!| vous ainsi ni versemageBieert
son proncncé cantre’M2 Langhitn weent' mesute justo tt humaine, Nous osons
d’ordonner la mise en libertd provisoire |erbire ‘et esntrer ous. 2ei | ; Sy que vous ne pouvez
en attendant la décision què confessera fos vous sriêter sans détruir lét
ou coufirmera In sentence du tribunal mentl'esèlavage. © complete:
de Glasgow. Inutile de dire que.les| Il me -vous conviendenit pas de vous
sympathies générales des protestants dictéfancun détail, mais it ynde grands
nussi bien que des catholiqdes sont nes principes d’hümnnité qûi doivent vous
quises à M. Luughlinyqui jar son cou ‘guider. Si l’emancipation complète est
rageux dévouement, atrouve moyen de! differée dans quelques Etats 6 une épo
mettre les effets et-les gazanties du sa. que prédéterminée, des êtras humains
crement de penitent?souslear vrai jour ne ‘devront pas dans I'intervalle d’être
dans un pays où on était-halbitié à en.'regatdés comme des bestiaux ou das
tendre dire que l'ubsofutianétpit la per- moluliers. Les femmes doivent avoir
mission de pécher d'üvance-et Un mo les droits de. ln chastété et de la mater.
gen do trafic de lu prurt du-cenfessour.  pité, les hommes, les droits d’epoux, les
Cote affiire a dù revenir Qevaut lu maîtres la liberté de manumission. "La

Cour d’Eo ree, lo 10 du present. juatice demande pour- le. noir, comme

   

 

© La peine Capitale.

 

La lettre que nous publions aujourd*-

hui mérite toute l’importance qu'une

grande partie de In presse lui donne.

mieux que personne, s'ils nous ont ren-;
du justice ou non.

¢ Je benis madame Grant et sa (a-
mille, mes propres enfants, mes chères
Mary, Elisa et Lidy ; ces pauvres peti.
tes que je laisse orphelines dans ce mon-
de ot à tows m~s auls je laisse mon  

En effet. nous défions qui que ce soit de amour et mes bénédictions.

uos lecteurs de lire cet écrit sans se sen-;

tir toucher jusqu’anx larmes. Lorsque;
; ; [henreux pour lequel je vais souffrir la

los jeunes époux, Richard Aylward el mort, seulement pour défendre mon
Mary Aylward furent pendus, l’afitom- mafi, et cela’ ‘sur: mon propre terraun
ne dernier, à Belleville, en Haut-Caua-|près de ma propre maison, au milieu de

: 2 : ; 2 Can
avait trouvés coupables tous deux do; d8PS Ma triste cellule que je n'avais

meurtre, sr la personne d’un nommé | Munro, que le coup maheureux n’était
Munto, la joune éporse, a gée environ: ag prémidité, et que tout ce qu’au juré « Je déclare devant Dieu et devant

‘les hommes que j'ai donne le conp mal,

da, sur la sentence d'un juge qui les MeS enfants sans secours. Je déclare

pas la plus légère intention de tuer;

gislatif. Ces documents annoncent que lal

bonne évacuation et fortifieront en même temps -
tout le systéme. Ce grand ponvoir n’est pos-
sédé que par les Regulating pills de Radway
seulement.

Dans cec attaques de bile et d’inflammation
desintestins, 6 a 8 de ces Pilules remettent
complètement le palient. Les personnes su-
jettes aux indigestions dyspepsie, apoplexies
maux de têle, devraient preudre deux ou trol.
Je ces Pilules une on deux lois par semaine,
—Prix, 25 cents la bolie.

H.J. C. CRAIG, agent a Trois-Rivieres.
Trois-Rivières 5 janvier 1863.

 

Le Nonvean Pain-Kisler!

Linimentdu Vermont de Henry.

 

 

VNoffrant au Publie ce NOUVEAU
4 ‘ PAIN-KILLER,” nous désirons le

Ini recommande: d’une manière tonte parti-
culière, non seuleraeu: comme élant le meil-
lenr de tous les autres « Pam-Killer.”” et con-
tenn dawvs des Bouteilles beanenup plus gran-
jdes et a des Prix correspondants mais paice
qu’il ne contient rien qui puisse faire crain-
dre pour la sûreté de ceux qui en font usage.

RHUMATISMES,
NEVRALGIE,

MAUX de DENTS,
MAUX de TETE,

BRULURES,
BLESSURESet

CONTUSIONS,
MAUX de GORGE, DOULEERS de REINS,
pros et il peut étre pris intérieurement pour
es
COLIQUES,

CHOLERAS MOSBUS,
MAUX d’ENTRAILLES,

DIARRHÉE,
Ete., ete.

Ce Reméde a eu une grande circulation
pendant Jes quatre derniéies années, et son
excellenee pent-être atlestés par les milliers
de personnes qni en ont fait usage.

Il est composé d’Ingiédients dont chacun
est Ini-même correctif, et qui, combinés en-
semble forment nn Liniment ou le‘ Pain-
Killer” mimitable quant à ses quaulites opé-
ratives.

Garanti quand il est employés à temps!
Aucune famille ne devrait se priver d’une

Bonteille de cet excelient Remède, de lavoir
sous Ja main a temps powr lappliqner encas
d'accidents auquels la chair est sujette.
IL est inaffensif de le prendre en tout temps
Une cuillérée de re Remede, prise le ma-

th. dans un vèrre Wean, rafraîchit la tête,
éclà, ‘= les yeux el commonique une grande
élastia, *@À tont le corps,

908 effets sont merciclieux.
Essayez-0"s ct, 841 nie produit pas des ré-

suMlats salisfanAIS quand vous lemp'oierez
suivant les directions, renvoy'éz la Bouteille

PAgent de qui vous l’avez acheté, et il vous

 
Noux demandons qu’un simple ef Pur es-
Je votre argent.

A verdra chez tous les Droguistes Mar-
chands de CaVpague du Canada,

Prix :— 23 cents la Bouteille.
JOHN F. HENRY et CIE,

Propriétaires,

28 & 30, Rne St. Heary, Montréal, C. E,
Et Main Street, Waturbury, Vi!

23 oct 1862. 67
—

COMPAGNIE DU GAZ
->

New-York, 29 janvier. TROIS - RIVIERE S.

*’ASSEMBLÉEANNUELLE des ACTI-
i_4 ONNAIRES ‘de celte Compagnie, aura
ien, LUNDI, le NEUF FEVRIER prochain,

condamné et le jury qui nous a jugés à tique étrangère du gouvernement français, |a DIX heures de l’avant-midi, pour recevoir

In justice divine. Ils doivent savoir, ont été distribués anx membres dà Corps Lé-| le” RAPPORT ANNUEL, pour l’éleetion
les Directeurs et pour transiger d’autres affai-

médiation en Amérique est différée en consé- |res y concernées,
-quence du relus de PAngleterre et de Ja Rus: + |
sie de se joindre à la France ; mais l’Empe- |
teur à informé le Cabinet de Washingion.;
Qu'il était prêt à renouveler sa médiation |
pourvn que le gouvernement américarn mani- !
{este le désir que ia France, seule ou collec- |
livement, facilite l'établissement de ln paix |
par quelque moyen qui pourra être indiqué.

avec salisfaction par la majorité des journaux |.
d'Angleterre. or Co.

Ou‘rapporte que Alabama est réguliere-
ment pourvu de charbon dans tous les -poîts: de
‘“1elâche. - : . ;
* Le Daily News vppfonte -1æ froclamation
de Lincoln. i
Camm SAAR A CT Tt Nt Aaa a Aa maa ar

Naissances. ,
__ À PAyenir. le 23 coûrant. la dame de M. C-.
Levasseur, imprimeur au Défricheur, un fils. '

ALEX, McPHERSON,
Gérant,

COMPAGNIE DU GAZ

 

DE

Le rappel du général Butler a été regardé | TROIS = niVISRES.
 

VIS èst parles présentes donné, qu’un
À DIVIDENDE de TROIS parcom, sur
le Fonds capitale de cette Compagnie, à élé
de ce jour déclaré, et sera payablean Bureau
de la -Compaguie, le et anrés fe DIX-HUI-
TIÈMEjour de FEVRIER prochain. Après
cette date les Livres ce Transfer seront clos.

ALEX. McPHERSON,
; Gérant.

2 février 1863. 15

li peut être appliqué extérieurement pour les.  
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— ee VOME L’Ere Nouvelle,~-=2 Février 1863. |

ILLUSTRATED uwuee TT à , ue = —=> memes ‘

Scientific American, AVIS. , AVIS. i

=

Ys© mellleurjournal de mécanique du mondes

 

DIX-HUITIEME ANNEE.

PE

VOLUME VH1.—- NOUVELLES SERIES.

——

Ul nouveau volumede ce journal populai-
=) 18 commence le ler Janvier. El est pu-

blié hebdomadairement, et chaque numéro
contient seize pages d’informations utiles et
de cinq à six gravures originales d’inventions
et découveries nouvelles, toutes préparées ex-
pressément pour ses colonnes.

AU“NECANICIEN ET AU MANUFACTURIER.

Aucune personne engagé dans des entrepri-
ses de mécanique ou mantfacturières ne de-
vraient se passer du SCIENTIFIC AMERICAN. Il
ne coute que six cenlins par semaine ; chaque
numéro contientde six à dix gravures de ma-
chines et inventions nouvelles, qui ne peu-
ventêtre trouvées dans aucune autre publica
tion.

À L’INVENTEUR.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est indispensable
à tout inventeur, non seulement parcequ’il
contient des descriptions illustrées Îde presque
toutes les meilleures inventions aussitôt qu’el-
les sontconnues, mais parceque chaque numé-
ro contient une Liste Officielle de toutes les
Patentes accordées par le Bureau des Patentes
des Etats-Unis durant la semaine précédente,
donnant ainsi une histoire correcte du
progrès des inventions dans ce pays. Nous
recevons aussi, chaque semaine, les meilleurs
journaux scientifiques d’Angleterre, de Fran-
de et d’Allemagne; ayant ainsi en notre pos-
session tout ce qui transpire dans la science
mécannique et dans les arts, dans ces vieux
pays. Nous continuerons à insérer dans nos
colonnes de nombreux extraits ce ces journaux
eur tout ce gne nous croyons pouvoir intéresser
nos lecteurs.
Une brochure d’instruction sor le meilleur

mode d’oblenir des Lettres} Palentes pour de
nouvelles inventions est fournie gratis sur de-
mande.
MM Munn et Cie, ont agi comme sollici-

teurs de Patentes pour plus de dix-sept ans, en
même temps qu’ils publiaient le ScientiFic
AMERICAN, et Ils réfèrent à 20,000 personnes
qui ont obtenu des Patentes pour lesquelles ils
ont travaillé. dix quintaux,

LS personnes endetiées envers la
| shceession de fen L’HONORABLE
ALEXANDRE BAREIL LAJOIE,sont requi-

la suc:ession peut devoir de transmettre leurs
comptes (lÂment attestés au bureau des affai-
res de la dite succession, ancienne demeure
du défunt, où au notaire soussigné

C. E, GAGNON,
N.P

Riviére~du-Loup,
10 janv. 1863. | a. 10

A Vendre.
URE magnifique propriété dans la

Paroisse de Ste. FLORE, sur le
SEL, chemin des Piles, Comté de CHAM-
PLAIN consistanten150 arpents environ, dontein-
quante arpents en culture. Il y a de construit sur
celte propriété, une superbe MAISON de 36 sur
30 pieds faite d’après toutes les règles: de l’art,
ainsi que LAITERIE, GLACIERE, ete, une
GRANGE, 70 sur 30, ETABLE, REMISES,
pour voitures, etc., ete:,

AUSSI.

ITn magnifique site de moulin avec un MOU-
LIN À SCIE dessus construit , ce pouvoir d’eau
est un des plus beaux qu’ilyait surter:? leterritoire
capable de faire mouvoir toute espèce (le méca-
nisme ;

 

  

S’adresser sur les lieux:
à T. RICKABY.

ou av Bureau de l’Ere-Nouvelle.
Trvis-Rivières, 19 Janvier 1863,

AVIS PUBLIC
ST par le présent donné, que L. MAYRAND,
de Bécancour, s’adressera à la prochaine

Session de lAssemmée Législative, pour obtenir
du Gouvernement de cette Province, le droit de
construire un Pont de Péage sur lu Rivière Bé-
cancour, Comté de Nicolet, à environ un mille et
demien hant de I’Eglise de Bécancour. Ce Pont
sera appuyé un nord de la Riviere, sur le Quai du
Grand Moulin à Scie de L. Mayrand ; au sud sur
un Quai quiy sera construit. Le Pont serasuppor-
lé par trois piliers ou culées ayant douze pieds de
large sur vingt quatre pieds de long et vingt
pieds de haut ; l’espace entre les dits piliers on
culées, sera de quatre-vingt pieds ; le dit pont
aura TROIS Arches de QUINZE pieds de haut,

Taux de Péage
Pour chaque voiture de quelque sorte

 

qu’elle soit, tirée par un cheval ou autre
bête de somme et chargée de pas plus de

(chaque dix quintaux,
Aucune;rémanération n’est lemandée ponr [additionnels étant comptéscommeus che-

l’examen des croquis et môdèler de nouvelles val, et toute fraction de dix quintaux,
inventions et pour conseils sur les moyen s| comme dix quintaux)..-...RN.
d’obtenir une patente.

CHIMISTES. ARCHITECTES, CONSTRUCTEURS r

DE MOULINS et FERMIERS.

, Le SCIENTIFIC AMERICAN sera pour eux un
journaltrès utile. Toutes les nouvelle: dé
couvertes dans la Chimie sont données dans| signé spésialyment
nos colonneset les intérêts de l’architecte et
di charpentier ne sont pas négligés , toutes les| vre.......
inventions et découvertes nonvelles apparte-
nanf à ces branches étant publiés chaque se-
maine, Des informations utiles et pratiques
qui intéressent les constructeurs et propriétai-
res (le moulins geront trouvées dans le Sciex-
TIFIC AMERICAN, el ces informations il ne leur
sera pas possible de les puiser à une autre
source. Des questions qni intéressent les fer-
miers seront discutées dans le ScieNTIFIC
AMERICAN ; la plupart des améliorations dans
les instruments d’agriculture étant reproduits |
en gravures dans ses colonnes,

CONDITIONS.

Pour les souseripteurs par la malle : Trois
piastres par année, ou une piasire par quatre
mois. Les volumes cominencent les premiers
de Janvier et de Juillet. Des copies specimen
reront envoyées gratis dans toutes les parties
du pays. ;

L’argent de l’Ouest et Canadien ou des es-
tampilles de Poste, pris pour souscriptions.
Les souscripteurs Canadiens voudront bien
ajouter vingt cinq centinsde surplus pour la
souscription de chaque année, pour payer le
postage.

MUNN & Cire,
Ealiteurs,

37 Park, Row, N.-Y.
2 Janv. 1863. , . .

AVIS.
ST par les présentes donnnés qu’une applica-

E tion sera faite au PARLEMENTPROVIN-
CIAL, à la prochaine Session, pour définir la
LIGNE de DIVISION, entre les TOWNSHIPS
de GRANTHAM et UPTON. dans le BAS-
CANADA,et pour ôter tous doutes sur icelles.

Québec, 22 janvier 1863. 12

 

 

NOTICE,
T° hereby given that APPLICATION will be

made to the PRUVINCIAL PARLEMENT,

 

at its next Session to define the DIVISION LINE|-
between the TOWNSHIPS of GRANTHAM and
UPTON, in LOWER CANADA. and to remove
all doubts concerning the same;
Québec 22the. January 1863. 12
 

  
Snel

DEPARTEMENT DES TERRES

De la Couronne.
QUEREC, 19 janvier 1863.

VIS est par le z résent donné qu’environ 18.

A 000 acres des terres de la Couronne dansles

Townships de Gosford et de Roemont, dans le

Comté de Portneuf, C. E., seront-offerts en vente

à ceux qui

y

sont établis ou gui, ont intention de

le. faire. le et aprés le SRIZIÈMEjour de FÉ-
VRIER prochain.
Pour plus amples informationss'adiesser à l’A-

gent local, IGNACE P. DERY,éer., 4 St. -Ray-

mond. ANDREW RUSSELL.
Assist.-Com.

22 janvier 1863.—6f. 1fs. 12

JAMBONAFUMER.
E soussigné continué toujours commeci-

« Li ovens FUMER des JAMBONS do
PORCS et de MOUTONS. Euartière «ln jardin

de l’Hon, M. J. E. Turcotie. tue des Champs.
WM. GINNIS.J

Trois-Rivières, 24 nor. 186%

$00.03
Pour chaque cheval additionnel ou au-

tre bête de somme, attelée à telle voitu-
e, ou clieval de selle, ou autre bête de
somme et le conducteur... s… ous 00.04

Pour chaque cheval non aitelé à une
voilure et sans conducteur, bœuf, varhe
ou bê'eà cornes, on quadrupé.de non dé-

Cresent Lea ns 0000 00.02
Pour chaque mouton, cochon ou chè-

ersocerver-escce so... 00.01
Pour chaque personae qui passera à

pied.....…..erconesesenves resvesces 00,01
Trois-Rivières, 22 Décembre 1862. 6

PUBLIC NOTICE
T hereby given, that application will be made

by L. MAYRAND,of Bécancour, at the next
Session of the Legislative Assembly of this Pro-

..| vince,to obtain from the Provincial Government,
the right of constructing a Toll Bridge on the
River Bécancour, County of Nicolet, at about one
mile and a half above the Bécancour Church.
The said Bridge to be supported on the north of
the River on the wharf of L. Mayrand’s large
Saw Mill, on the south, on a wharf to be con-
structed. To -be propelled or laid upon three
Piers, twelve feet wide by twenty four feet long
and twenty feet in height ; the space between
each said Pier to be eighty feet ; the said Bridge
to be braced by three Arches fifteen feet in height.

Tarif :
For each vehicle of any kind and one

horse or other beast of draught and not
more than ten hondred weight of load,
(each additional ten hundred weight
being reckoned as one horse and any frac -
tion of ten hundred weight as ten hun-
dred weight). .. ... Ceeesee

For each additional horse or beast of
draught attached to such vehicle, or sad-
dle horse, orother beast and its rider...

For each horse not attached to any ve-
hicle and without a rider, ox, cow, or
head of eattle, or non-enumerated qua-

$00.03EER ee

00,04

druped. ......PE[A 00.02
For each aheep, pig, or goat. .. .,.. 00.01
And for each foot passenger........ 00.01
‘Three Rivers, 22th December 1862. 6
  

MEILLEUR QUE L'OR ET À
MOITIÉ DU PRIX.

 

DENTS SUR CAOUTUHOUC VULGANISÉ,

J.Q.PAGE,
DENTISTE,

UI poutra ôtie consulté chaque mois de
MAI et NOVEMBRE, à Trois-Rivières.

Bureau, dans les bâtisses commerciales, rue
Notre-Dame.

Dents extraites sans asctune douleur. Dents
plumbées de manière à empêcherle carie. Dents
artificiellas depuis unejusqu’au ratelier complet,
inséréesen OR, ARGENT, PLATI-
NE, CAOUTCHOUC VULGA-
NISÉ etsur PIVOTS. Tout ouvrage
garanti.

AVIS GRATIS.

JT. Q. P. aussi prépare et uffre en vente un
Dentifrice antiseptique pour nettoyer et préserver
les dents et gencives, et purifier l’haleine.

REFERENCES.

Sharif Ogden. Dr. Badeaux, Trais-Rivfères.
L’hon. Hollis Smith. EK. Pomroy, Ecr., Prési-

dent de la Banque des Townships de I’Est, Sher.

brooke. ! .

Dr. Bowers, Melbourne et Dr. Poisson, Artha.

baskaville.
Trois-Rividtes, 13 nov. 1862. 92 

ses de payer immédiatement, et celles à qui

 

J F, notifie le public par ces présentes, qu’a-
près cette date je ne serai responsable

pour aucuns Bons ou autres papiers émanés
tt payables parl’association de W. A ST'AR-
NES ET Ci, à moins que ce soit un écrit
signé et anprouvé par les trois membres de
l’Asrociation.

; _ W. A. STARNES.
Trois-Rivières, 5 janvier 1863.

Avis Public.
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ES par le présent donné que la Corporation
A de la Cité de Trois-Rivières fera application

à la prochaine session du Parlement Provincial
pour un amendement à l’acte d’incorporation de
lu Cité de Trois-Rivières:

Par Ordre
ARTHUR DESFOSSES,

Secrétaire-"I'résorier.
HoTEL-DE-VILLE,

Trois-Rivières, 13 Décembre, 1862: | 4

   

DÉPARTEMENT DES Tl'ERRES

IDe la Couronne.
Quesec, !6 Décembre, 1862.

A'S est par le présent donné que la vente par
encan public des terres de la couronne dans

le township de Shewenegan, dans le comté de St.
Maurice annoncée pour le TRENTIEMEjour du
mois de MAT dernier aux bureaux de l’agent à
Trois-Rivières aura lien le SEIZE de FÉ-
VRIER prochain & la méme place.

ANDREW RUSSELL.
Asst. Com. des L'. dela C.

Trois-Rivières, 18 décembre, 1862, 5

 

DEPARTEMENT DES TERRES

De la Couronne.
Quezre, 17 Novembre 1862,

Aest le présent donné que si le prix
d’achat des terres dans le Bas-Canada

occupées en vertu de Billets de location éma-
nés d’après les règlements du 2 mars 1849
n’est pas payé en plein avant le premiet mai
prochain, les lots seront repris et offerts en
vente.

Wx. McDOUGALL,
Commissaire.

‘Trois-Rivières, 20 nov. 1362
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R
A ceux qui pensent et a ceux au

 

ne pensent pas. \ PHARMACIE!!!

 

LE Dr G yALLÉE, fils de feu le
. DR. VALLÉE autrefois

de la cité de Montréal. Après avoir passé plu-
sieurs années dans les meilleures ECOLESd’Eu-
rope,ancien élève de l’Univercité de France,
élève externe de l’hospice des femmes, sous le
professeur Paul Dubois, élève de i’Hopital de la
Charité sous le célèbre Chirurgien Velpeau, Paris,
et après une pratique de quatorze années à la
campagne ; prévient les Dames et Messieurs de
la Ville le Trois-Rivières, et des campagnes
environnantes qu’il a ouvert une PHARMACIE
aux coins des rues Notre-Dame et du Platon, où
il tiendra son office comme Médacin et Chirrngien.
Sera visible à tout haure.

Tl aura constamment en mains un assortiment
complet tel que Médecines à Patentes, Drogs de
toutes sortes, parfumerie. brosses, peignes, ete,
  

Consultations gratis pour les pauvres

Trois-Rivières, 2 octobre 1862.

AVIS.
OUTES personnes qui paieront des argents.
qui me seront diis, sans une procuration de

ma part, paieront deux fois,
W.H.ROWEN,

ro p. de PEre Nouvelle.
‘Trois-Riviéres ler, janvier 1863
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Elexir Balsamique Vegetal
DE DOWNS.

CETTE Médecine purement Végélale gué-
ait les

RHUMES,
la TOUX,

le CATHARRE,
I’ASTHME,
le CROUP,

les commencements de
CONSOMPTION,

et tous les maux de GORGE, de POITRINE
et de POUMONS.

L’Eexie de Downsest resté le meilleur Re-
méde depuis plus de

TRENTE ANS.

Quelques ‘doses dece Remède opèrent,
quand toutes les autres Médécines ont 616 es-
sayées. ll ne diminue pas seulement la Toux,
mais il la guérit complètement en expulsant
le phlegm, et en arrachant ainsi.

LA RACINE DE LA MALADIE

Ses facultés d’adoncissement facilitent !’ex-
pectoration, reposent la Gorge et les Pou-
mons et font disparaître la maladie nen pas
lant par vne attaque directe ef dangereuse
sur la maladie elle-même, mais en,

AIDANT LA NATURE A EFFECTUER LA
GUERISON.

Des directions explicites se trouveut sur
chaque bouteille et on donne en même temps
un pamphlet daus iequel se trouvent un grand
nombre de Certificats et des matières intéres-
suntes à lite, LISkZz-LE ATTENTIVEMENT.

mt 1

IL EST AGREABLE AU GOUT.

It n’y a aucun empéchement pour 1’admi-
nistrer aux enfants quil’aiment assez pour en
prendre excessivement, si on le leur permel-
tait,

Prix : 26 cts., 50 ots. at $1.00 Ja bouteille,
A vendre dans toues les villes et campa-

gnes du Canada.

JOHN F. HENRYei CIE,
(Successeur de J. M. Henny ot ing et

A ceux qui ne veulent pas se donner la
Jeine de penser et qui rejettent sur

d’autres cette besogne, nous leur disons sains
Dlus d'explication que le RADWAY READY
RELIEF soulagera immédiatement ceux qui
souffrent, soit en en faisant l’application in-
terne ou externe, il guérira le
Rhumastisme............ . en cinq heures
Mal de Gorge. ........... dans cing minutes
Mal de Dents............ dans cing minutes
Névralgie....……........ dans cinq minutes
Crampes.... .. veneers dans cinq minutes
Manx de Téte....... .... dans dix minutes|

Coliques............... dans dix minutes|
Diathée. ............ dans quarante minutes
Lumbago.....-.+.<<00000 dans dix minutes
Fiévres. ......... .....dans quinze minutes
Influenza.............dans quelques heures
CrOup.....200000 000 cane daus dix minutes
Spasies.....….………0a0uee dans cinq minutes
Douleurs chroniques. …par quelques applica-
tions.
Dans toute les cas où l’on sent des dou-

leurs, le READY RELIEF devrait être apli-
qué. Pris intérieurement—une cuilleré a thé
dans un (emi-verre d’eau—il fera disparaître
l’acidité sur l’estomac et facilitera la diges-
tion ; c’est un stimulant agréable à prendre.
A CEUX QUI NE PENSENT PAS, —

Nons maintenons que le RADWAY READY
RELIEF est ane médecine sans paralllèle.
Ce n’est pas une vantardise, essayez-ie ai
vous avez une tendance au sceplicisme, et
vous serez convaiveu du fait. Il entre dans sa
composition nne combinaison de stimulants
astringents qui agissent avec puissance sur
les nerfs il n’entre pas de Narcotie dans ra
composition, et les douleurs sont svulagées
d’une manière toute particulière. Lorsqu’on
l’appliquera extérieurement.on s’apercevra
gns c’est un puissant contre-irritant, rougis-
saut instantanément la partie où l’application
est faite et faisant disparaître le sang conges-
tionné qui fait souffrir et qui, par la suite,
pent déterminer l’iuflammation. Il égalise la
circulation du sang d’une mânière eMcace ét
admirable aux yeux de cenx qui peuvent
comprendre l’action d’un Remède.
A CEUX QUI PENSENT.—Nous main-

tenons que tous les Remèdes extérieurs font
leur effet d’une manière on d’une autre. Pre-
mièrement: Ils agissent directement sor le
système nerveux sans irritor les vdisseaux du
sang. Tous les liniments d’Arnica, pour les
nerfs, etc, etc, touchent aux nerfs, mais
n’affecteut nullemeutla circulation d: sang ;
ils peuvent calmer temporairement les dou-
leurs, mais ne peuvent jamais rétablir l’éga-
liré dansla circulation du sang, chose essen-
tielle à la santé. Secondement : Ils agissent
sut les vaisseaux sanguins saus égard an sys-
tème nerveux. Ilest maintenant établi que
les nerfs réagisseut sur les vaisseaux san-
guins, et l’application d’un Remêde à Pexté-
rieur, pour être efficace, doit agir autant sur
les nerfs que sur le sang. :
Nour  maintenons que le RADWAYS

RELIEF a cetje double action par effet spé-
cial qu'il a our les nerfs, De celle manière,
il soulage et gnérit les Rhumatismes, le Lum-
bago, le Mal de Dents, les Manx de Tile, et
une variété d’autres Maladies. Lorsqu’on le
prend intérieurement, ses qualités astringen-
tes et diffusives arrêtent d’une manière natu-
relle les Diarrhées, les Coliqués et autres dé-
rangements des boyaux. Pour les Maux de
Gorge, accompagnés de Fièvres putrides et
pour les Fiévres tynhoïdes, un éminent Mé-
decin aitaché à PHépital de la Nouvelle Or-
leans dit que c’est ure Médecine autremen
excellente que la célèbro Eau Médecinale de
Raspail. I! l'administre intérieuroment à ses
patients el en arrose les appartemente.
Que les malades et ceux qui souffrent en

fassent l’esrai.

RADWAY rT CIE,

LA PLUS GRANDE DÉCOU-

VERTE MÉDICALE DU

SIÉCLE.  

 

L'essense détersive concentrée de Perry.

est un remêdepourtoutes les formes de symp-
lômes secondaires ; il purifie le sysème de
toute souillure. [lest recommandé pour tou-
tes ces maladies pour lesquelles le mercure,
etc. est non-seulement employé en vain, mais
trop sonvent au détriment de lasanté. L’ac-
tion qu’il exerce est purement dêtersive, et
on ne sau.ait melire en doute son influence
bienfaisante sur le système.

Prix, 11set 33s par bouteille, économisant'
aussi 11s.

Essence concentrée de Copaiba brevetée ae
Perry et Globuies de cubèbes recouver.
tes en sucre.

C’est nne préparation agréable de l‘essen-
ce pure du Baume de Copaiba et de Cubèbes,
sans goût bien qu°i] conserve au méme temps
toutes ses facultés curatives,

Prix, 115 et 33s par boite.

La Santé dépend de la pureté du sang.

Filules spécifiques de Perry pour puri-
Jier le sang.

Elles produisent nne cure infaillible dans
toutes les maladies de la peau, telles que la
teigne, les scrofules, les ulcères, les clous,les
boutons sur la figure et aur le corps. Prix
11s et 23s par bofte, ’
Livre surlafaiblesse des serfs, relaxation

et épuisement.
Une nouvelle édition, augmentée de I90

pages, illustiée par 10gravures d’anatomie
coloriées sur acier; vient d’être publiée, prix
23. 6d.

SILENT FRIEND.

CS un ouvrage de médecine sur ia na-
ture, le traitement et la guérison de la

débilité nerveuse et physique, toutes les ma-
\adies qui affectnt le système nerveux, pro-
duisant la dégénération de la puissance men-
lale physique, et qui se terminent parl’im-
puissance compléte : ce livre démontre pour-
quoi ces maladies paraissent si souvent incu-
sables, quand, en réalité les moyens les plus
simples penvent les faire disparaître. On
peut auczi se le procurer chez tousleg agents
dans toutes les parties du monde.

EXTRAITS DU Sinont Friese.   N. H. Downs PropriETAIRES,
Waterbury, Vt. Montréal, C. K. . 87, Maiden Lane.

A vendre chez H. J.à ven C CRAIG, Agent a
| Riois-Rividres, pour les Médenine de

sdway.

Prix, 64. qui contiennnent des directions
pour. la gouverne des patienis et est compris
dansle prix demandé pour les médecines,

“=COTON. MAGIQUE

  

  PA

. 1 “1

BILLS PRIVESKos
LES personnes qui, dans le Bas-Canada, se

proposent de s’adresser à L’ASSEMBLÉE
LEGISLATIVE pour obtenir la passation de
BILLSPRIVES ou LOCAUX,portant concession
de priviléges exclusifs ou de pouvoirs de corpora-
tion pour des fins commerciales ou autres, ou
ayant pour but de régler desarpentages ou définir
des limites ou de faire toute chose qui auraiil’ef-
fet de compromettre les d'oits d’autres parties,
sont par les présentes nolifiées que. par les .ègles
53ème et suivantes du Conseil Législatif et de
l’Assemblée Législative respectivement (lesquel-
les régles sont publiées au long dans la Gazette
du Canada). elles sont requises d’en donner DEUX
MOIS D’AVIS dans la Guzctte du Candide, on an-
glais et en français, et aussi dans un journal an-
glais et dans un journul français publiés dans le
district concerné. Le premiet et le dernier de tela
avis devant être envoyés au Bureau des Bills Pri-
vés de chaque Chambre.
I.E. DCUCET, ALFRED TODD,

Greffier du Bureau des Greffier-en-chef du
Bureau des Bills Privés,Bills Privés,

C. Législatif. A. Législative,

8Québec 16 oct. 1862.

Emprunt Demandé.
OX demande 4 empronter S81OO,

pour quatre années payables par quarlier,
avec intérêt. On donnera de bonnes garan-
ties.

S’adresser à l’Ere Nouvelle.
Trois-Rivières, 24 nnv. 1862

 

 

 

ONTREle Mal de Tête, la Névralgie, le
Rhumatisme, les Étourdissements, les

4 Catarrhes, les Maux de Dents.
La Lotion Magique arrête le Mal de Tête,

la Névralgie, le thumatiame. &e., &. Si l’ou
suit exaciement la diection donnée avec la
bouteille.
De une à huit bouteilles guériront sûrement

le Rhumatisme.
CERTIFICATS DE MONTRÉAL.

Nous les Soussignésayant employé la Lo-
tion Magique, croyons que c’est le meilleur ar-
ticle qui ait jamais été vendu contre le Rhu-
matisine, le Mal de Têie et le Rhume de Cer-
veau, etnous la recommandon spécialemen
an public
Joseph Deggo, l.. Demers, DD. Masson, I.

Tessier, Peter Jerd, M, Lalande , Mme Clark,
Mme Rousseau, M. Labelle, S. B. Lamonta-
gne, David Ruor, Frs. Sabourin, A. Goyette
J. Perreault, Jacques Goyette, Bénoni Demers
_Ls.-Demers; du Marehé-Bensecoursde-Mow=—"""""
réal.
A vendre chez H. Brunelle, et Elzéar Po-

thier, rues des Forges etce Platon
Trois-Riviéres, 2 Décembre. 1861. 1

[PRIME et publié à Trois-Riviéres par W.
H. Rowen éditeur et propriétaire, Rue Notre

i
1

E BAUME CORDIAL DE SYRIACUM
MM. R. L. PERRY £ Cie, rétablit

les organes affaiblis de la vie, quandils ont
élé épuisés par les folies de la jeunesse, de
l’âge mûr ou de la vieillesse. Son effet est
certain danstous les cas de débilité nerveuse
extraordnaire produite par des imprudences
précoces et divers autres causes, le sperma
lorrhæa, l'épuisement, l’impuissance pour
l’ètude ou les affaires, l’iudigestlon, ia respi-
ration embarrassée, l’obscur2issèmenl de la
vue, le vertige, les coliques, les douleurs des
intestins, les douleure du fic. Ja constipation,
la dissenteriel’astme, la jaunisse, la fiévre, la
goutte. le rhumatisme, latoux, le rhume,los
blessures le mai de gorge,la faiblessr des
nerfs, les douleurs dans les membres, le tic-
douloureux, l’insomnie, toutes les maladies
choniqueset toutescelles auxquelles les fem-
mes sont sujettes. Cetle précieuse médeci-
ne est le triomphe le plus étonnant de l’art
sur la nature,et esl propre aux deux sexes.
Elle a l’effet de rétablir et d’accroître la vi-
gueur naturelle de ceux qui souffrent de la
prostration et de la langveur que produit un
séjour dans les climats chauds. Des milliers
d’horames ont élé guéris par l’usage de ce
remède, commeil a eté attesté sous serment
devant le très honorable Mathew Wood, le
Lord Maire de Londres et les Aldermen sui-
vants : Sir John Atkins, écuyers, et autres.

Prix, 11s. par bouteille, ou quatre quanti-
tés en une pour 33s ce qui sauve Ils. ; et en
faisant an achat de £5 on réalise un bénéfice
de £1 12s.

 

me.
Trois-Rivières, 1862.
 

LEs MALADIES DE PEAU SONT RAPIDEMENT EB
RADICALEMENT GUERIES PAR LE SIROP PUk-
GATIF DU Dr. RADWAF, AUTREMENT NOMME
RADWAYS RENOVATING RESOL
VENT.

[UNE GARANTIE.—Uue 4 six bouteijls da
sirop purgatif du Dr Radway—nomméRAD-
WAY’S RENOVATING RESOLVENT—
guérira les maladies de peau les plus invé-
térées, les symptômes secondaire de la syl=
phielie, les humeurs, les ulcères et les orup-
tions scorbutiques. Ce siropest fortemen
coucentré, extraordinairement puissant,
deux cuillérées à thé sont une forte dose. I!
est complètement végélal, etc’estune 6-
paration élégante. ]
AU PUBLIC.—ilexiste une variété de

maladies de la peau qui ont toujours défié a
science des praticiens les plus éminents e*
qui ont résisté aux effets dus médicaments
les plus populaires que la s:ience moderne
ait composés.
Le Dr RADWAY a découvert nn SIROP

PURGATIF nommé RADWAYS RENOVA-
TING RESOLVENT, qui guéri toutes les
es péces de maladies de la peau, les scrofu-
les, les éruptions sylphilitiques, les plaies,
ulcères, lumeurs, thumes, humeurs, pustules
opthalmie, etc., avec rapidité et efficacité
sans exposer le patient À ducuu inconvé
nient.
UNE BOUTEILLE.— Dans tous les cas

ordindires de boutons, taches, pustulea, bonr-
geons, chancres, éruptions de la peau, uled-
ras, gale, une bouteil guérira et donnera de
lapureté et de la fraîcheur à la peau et an
tent.

DEUX BOUTEILLES guèrirent les hu-
meurs,la teigne, les maux d’yeux, les écou-
lements écrouelleux des oreilles, les excroi-
sances dans laine, la dyspepsie et la Né-
vralgie-
TROIS BOUTEILLES guériront les fiè-

vres, les ulcères, les tumeurs, mau, de nex
et de bouche, le mal de Roi, les calus, dé
charge de l’uterus, la chloïose, la syphilis.
l,enfinre des glandes, les. ulcères dans ia’
matrice, le rachitis, l’amollissement desvs
les attaquer de nerfs, les épanchements de .
l’ydropisie et les maledies causées par los
changements de température, ete. :

1ss scrofules, les syphilis, les euflures blan-
ches, les maux de jambes, les rhnmatisme ay- -
peilitiques, la goutte, les maladies chroniques
fe scorbut, la bronchite, tumeurs ou tuberen-'
les, les ulcéres dans In gorge ou sur lés pou--
mons, et les. maladies cantées par l’usage

nine, du Sublime Cortosif, eto. I n’y a pha-
tle maladies de ia peav, des artlenlations ou
des glandes qua oe remede ne puisse guétir. - ‘
1} nettoye la peau et parifie le sang, enlève

les germes des maladies el ies remplace par-

la santé et la force. Dana tous les cas de-
mandez le RADWAY’S RENOVATING RÉ-

SOLVENT. Prix par bouteille 81,00: Les
ersonnes qui ferunt appliquation: chezJe Dr.
adway 57, Maiden Lane, pourra se procu-

ror eix Voutetlles poor ciug..dollars. Wendy
par tous les pharmaciens. A

i

TING RESOLVENT donné pardose d’und

les maladies causées soit par les vers Qu par
la dentition S’il sont tronblés par des thomes
où nar l'insomnie, uno Jamie cnillidie 4 thé
do NESOLYEWF les guérira. Prix uudoflar
la bouteille ou six bouteilles pour cing dollars
Bureau principal, 57, Maidea Lane, New-
York. Vendu nar las pharmaciens de touies
les villes des Etats-Unis ef des Canadas.

RADWAY x7CIR;-
67 Miiden Laney

A vendre olez 81, J.C. A
Trois-Rividre, poor los Mé(
way. x

Trois-Rivières 16 0 1 156.

Gus do Rad.

8 S Agent d

QUATRE A SIX BOUTEILLES guérirafit+ = 7
Cw,

excpssif du Calomel, du_ Mercure, Je ia Qéi- =

ENFANTS —Le RADWAYS RENOVAs

demie cuillière thé trois fois par jour, gud.
tira les maux de tête, d’orcilles et «l’yenx, et |

          

  
a

nl  
 

    

      

       
      
    

 

       

      
   

 

   

  

 

 



          

 

 

 

e

“ em

| K £ -- de Xx e >

Ere Nonvelle.---3 Février 1868. | |
7 } LE GRAND L'Onguent et les Pilules dovent être Dyspeysie, Impuret*du Sang. I 5 q

Dr. Ayun.- J’as fait avec le plus grand

suivantes ; succes usage de ves Prules dans mitauniile

Kerouelles « parmi les malades que tion miuilstère

Ù m'oblige à visiter. Files sont iv meillene

reméde que j’arjamat connu pourregierles

employés à la fois dans Jes maladies

Brüûlures,

,Ç Bunivns. l'iaigssur les Jambes,
© Gerguredes Matus, Plaicsä PEstoimue,

Ct
Ambassadear de la Sante

  

\ « Engolures, I'L fa tote toisaties du la digestionet pnube re sung, et

Fistules, lhrivsata Gorse, je puis done en conséquence lexrecomman-

Lott. , Plaiesde toutes sortes,| der en toute continue à mes unis.
Douleurs de ein, Entorse, Votre, ete, _

* Mercurialisuiion,  Kagourdissement de Jr Vo HIMES,
;  Eimiorrhoïtes. jointures, l’asteurdel?Falisede l’Avent, Boston.

Rhutnatisnie, Dattres, 2
i Parties, focres,

Herpes Maladies Vénérienue , ;Teingnes Blessur: 3 rennes New-Yont, 24 octobre 1655.
Maladies de la Peau, tes, Cree MonsiER,—-Je fats yetucilementusa-
{7 A vendre au laboratoire du Professeur ‘ru de vos Pilules Cathaitiques dait> ma pra-

{ Holloway, 80, Maiden Lane, New-York, et ligne et je vois qu’elles sent un excellent
cehez tous les Dioruistes respuctables #1 Apo- purgatifpour nettoyes le systeme et purifier
jthicaires par tous les Etats-Uniset!le monde les souces du sance.
civilisé, on boîtes, de 25cents, de 63 centset | Jo, MEACHAM M. D.
de SL chaque.
| (J Ou économise beaucoup en prenant de | Constipation. Suppression Rhumutisme,

{plus grands lots. } Goutte, Neuvrulgie. Hydropisie,
—_— | 10 Déc. 1860, Paruiysie, JAccés,ete.

UN BIENFAIT POUR LES MALADES 7 TT PTT On ne pourrait top parler de vos Pilules
PILULES CAT HARTIQUES pour lu cure de la constipation. Si quelques

3 ND lautres personnes de utire confraternitéles ont
¢¥ médecine, ou avait soatfest du manqus D’AYER. lrrouvéesefficaces queje lPaifai, elles s’asso-
d’uue médécite pure pour les maux et lue ; ureront à moi pour le proclamer, dans l’inté-
nécessités de la portion sontfraute de ’huma- | DE vous malade, faible et souffrant ? rar de la multitude qui sonfiie de cette mala-
dite, (une médecine exempte entiéieaeat LA Avez-vonsle système derangé el des | die qui, quoique pernicieuse par elle-même,
ha  partieules minérales el délelères ; tes, pelisées alliisiantes? Ces symptônies soul‘ est la sourer d’autres qui son pires encore.
Syessiuannes Piounes n'Honroway sout de-,=ouvent le prélude Pane grave maladie. fj, peuse que la constipation origine dans le
Vuiuus le reméde domestique de tuutes fes. Quelque accès de rauladie s’apprètle à fondre foie, mais vos Pilules allectent cetvigone et
nations. Elles ont la vertu de prévoir les, SUF vois, ACCÈs qui peut étrearrêté en prenant! puérissent le mul.
maladies aussi bien que ile [es queiit; elles à fempsle remède convenuble. Prenez les > Dr. J- P. VAUGIIN.
attaquent 1a tacine vu je aurine de lu malu-; Pilules d’Ayer et chassez parlà les humeurs ; Montréal.
die, et, eu s’éloiguant ainsi Li cause enchée ‘en désordre ; purifiez votre sang et laissez les | f2- La plopart des Pilules en vente ordi-
des maladies reud au système sou énergie |Hluides se mouvoirsans obstacle afin d’être (naite, contiennent du mercure qui quoiqu’é-
qui languissait, et assiste la nature dans sairenda à la santé. Ces Pilules poussent les tant un précieux remède dans des mains ha-

TOUT Li TENRE HUMAIN. i

 

Varsav, combi de Wyoming.

  

PILULES D’HOLLOWAY.

HUSQU'A lu déconvarte du cetle puissante

 

ache de rétormation du système animal,
LA DYSPEPSIE.

Lu grand [eau du contient cède prompte-
neut; un triatement de ees pillules antisep-

tiques, el les organes digestifs sont remis
dens leur état normale sons quelque forme
que se présente cette hydre hideuse du ma-|mémes et sur les Organes enviionnanis, pro-|
ladite, cu remède seratalenr el infuitlible la; luisant sur aggravation générale, la souffran-
chasse du système du patient.

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propre et lu bonne condition de (tels dérangements, prenez les Pilules d’Ayer |

Fa bile est (Pune grande importance pour In et voyez combien elles donneront bientot nne
santé du corps main; cetlemadeciie auti- nouvelle action au systéme el vous rendiont

bilieuse chasse, les qurmes caches de ma- 34 une vigoureuse santé.
ladie, et rend tous les fiuiles et sacrélions si apparent dans cette (riviale el commune
purs et coulants, améliotant et rétabliss.an
\es fonctions vitales du corps,

LES FEMMES MAL \ADIVES.
No devrivent pas perdre de temps a ese par de semblubles obstivelions et dérange-

sayer ce remble régulnietr et restaurateur, |
udelque soisulleurs maladies 5 il peut être sont rapidement etraudicalement guéries par

crapoyé Cvue sfirelé pour louies les désor-ves moves. ;

œanisttions périodiques utautres ; sus effets! vertus de ces Pilules, ne peut négliver de
Ont miruenleux. ;

TÉMOIGNAGE IRRUFUTABLE.
Lu lémoigu we des nativas est winenl Attes

fonctions du corps en une vigourense netivité |}
purifientle syslème de toutes obstructions que, en raison des affreuses conséquences
qui constituent la maladie. Un rhnme s’é- {qui résultent de son usage impiudent. Les
tablit dans une cestaine partie du corps et! pilulesd?Ayerne contreunentuueun mercure
ebstrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si | :. . ion substance minérale quelconque.
lon wy porte remède, réitrrissent sur elles- | 'rix 25 cents par bolic on 5 boites pou si,

PREPARES PAK
DR. J. C. AYER & Cie, |

Lowell, Mass.
10 Déc. 1860.

biles, est dangereux dans une Pilule publi-

veu et la maladie. Tandis que vous vous
“trouver dans an tel état et oppressé par de|

 

Ce quiest vini el

imaladie est également vrai dans beaucoup
Mrndisposition enracinéeset dung
imême effet purgatil les chasse

reuses, Le
Causées ,   

 

> ments des fonctions naturelles du corps, ef feos

; . >

Nulle personne connaissant les : DES milliers de personnes parlent tous les

jours cn faveur du

es employer, l’orsqu’elle souliie des maux

jauvelles auévesents lCordial des Enfants du 
sur li vertu du ce noble remêsle, et des certi- quelques principales grandes villes, et d'an-;;
tivats en toutes les laugnes vivantes prouveu

l’irrécusahitité duleur mérite intrinsèque.
Les Pilules d'Holluway sont le imeilieu

reméde €
lies suivantes :
Asthme, Maludiesdes fomss,
Pouleurs d'Eutrailles, Maux detôte,
Toux, Ladigestion,
Rhume, Litlueaza,
Maux d'Estomue, toanunation '.

Gonstipation, Faible<setntérieure,
Dyspapsie, Maladies de pounions,
Diarrhée, Ahattemenñt desseus

Hydlropisie, Pierre el Grec Ca,
faiblesses Syuaptoures - ‘ufatres,

Fièvre et Fièvre Chau- A:

      

Verse toute sate,

 

du,

(77 PuEsez GARDE Pas aie de cos Pid

Inles ne sont pures ois Que les ols

d'Hiiowuy, New-York et Londres," tie su

trouvent comme filigrane surehoque fesille

de direction qui entourent chaque vase ou
bolle : on puut voirues mots en metiant la

feuille vis-à-vis la lumière. Unerécompan-

donneta des informations qui pourralent arme-

ner à la découverte des personnes coutrefe-

sani ces mélevines on de colles les vendant

sachant qu'elles soul falsiliées. |

N. B.—Des dirs+ inns pour guider les pr

tients dans toate malulies sont affichées sur

chaque buîte.
10 Déc. 1800.

se cousidèrable sera donnée à pens vans le traitement des maladies, |
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LE PUIS-ANT REMÈDE

PARTOUT CONNU ET PARTOUT KN VEAGE.

 

ONGUENT DHOLLOWAY

 

FY APRESIe témoignagedetontesies ua-
tisns et celui des principaux Hôpitaux

de Pancicn comme du nouvedu wondo, ce
puissant remède est regardé conime la plus
grande préparation mélucinale, qui soit don-
née à l’homme souffiant. Ses qualités pé-
nétralives sont plus que merveilleuses. Pé-
Hétrant la peuu, d'ane manière invisible à
lœil au, ilalteint le siège du [a Maladicinté-
rieure ; il empêche l'inllamation des affec-
tions oxtgrieures, sa vertu surpasse tout antre
remèdejusqu’à présent connu,etil estgrand
4:lié de la nature. ‘

L’ÉRÉSYPÈLE ET LES DARTRES |
Sont deux des plus communes et des plus

Yirulentos maladies sur co continent. L’un-
guent est un remède coutre ces maladies: son
modus operandi, est d’abord de détrurre lo
germe du la inaladie et ensuite de guérir.
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET

ULCÈRES.
Des cas do maladies de ce zenra, oui

avaient plusienra aut.ées résisté opiniâlie-
mout à Lout autre remède Où traitement, ont
invariablement été guéris par l’application
de ce puissant ongueut

ÉRUPTION DE LA PEAU.
Cette rmjalndie provenant da mauvais êtat

Ju sang où de maladieschroniquesest chassée
par l’emplpi de cet onguent qui rend à la
peanson Janspaant eisanetteté. Ilsurpas-
ge en puisfance plusieurs autres cosmétiques
et autres Htrleade.tdileite daus la gnérisou
des boutout!t Jwdifformité dela tigure.

= A CSU LES.
Cette maladie}, sous quelgue forme qu'elle

re présente, est infailliblement gnérie par
l’application debVQughent dHalloway. On
doit tu lairu-wlhaauiTer abant de Pappliquersur
le mal. Sa verth mâdéFialt ne se démon !
ira jamait. ‘ !

tu dans ie moude pour les tnala-

“lions s eucrennes, ©

Uiitez personnes bien rounues du public. |

L'un maréchal de transport de SELouis,
1 février 1556.

Ÿ:  

ation des plus éminents meducins de

B TOR
penis [
!

!
+ . |

: gnoi? pare : i tis de| : , Vos Pl = ; ; jet peurgnot? proce qu'il ne manquejamais |

|, Du, Avume Vus Pilutes sont ls modèle O4 |pocurer vn soulegement immédiat lorsqu'on

{essence detentee qui est grandeu médeei-|Padmineie à temps, Ii agit comme par eu-

et Bimdedires lchantement, eù vn seul essut Yous Conyac {

 

Haies uicéteuses aux MÉUNS el aux pieds. te ia vérité de votre avancé, line contient |qui, jusqu'à présent avaleut 66 ineurables.

iSa mère n été gravement affligée de bour-

|

o.. . . .

goons et do puslules à Ja peau et à ta tête. [IN Paragorique nl Opium: Après la guérison qe pensant, elle à éxale- © ; |
ment employé vos Pilules qui on pr sut!

ilele onfrome us effet produit son (d'aucun gente © par conséquent sonleg Ce
ASA MORGRIDGE fuisunt disparaitre les souffrancesde vy re

: emant,aufieu de fuer sa sensibnlilé, C’est

| pourquoi il se rvcommande delni-mêmecom-

inte etant la seul prépation digne de confiance

comme pourla DENTITION DES ENFANTs, LA

IMIARHREE, LA DYSSENTERIP, LES COLIQUES,

louces, mais curlaines et cilicaces,dans leur |L’AcipiTE DE 1 roxaL : baFa TCOSITE, pus

«lion sur les tntestins,ce qui nous les vend  FROIDEURS DE TE Esel ce oerADons

Hhaque jour de plusen plus muestimables |“oucir les ges sives, faire esser L'indèama-

tion, régler les intestins et Jaire disparaître

les doulurs, n'a point! d'égae-- commeil est

antispasmodique où l’emploie avec Un: sueces

infuiltible dans les cas de Conversion ou

{p’aurnis Acers. Canne vous estimezla rie

ot lu santé de vos enfanis, el que vous désirez
PEURICICUSES ré-

ge firs nepcolt-

 

Comme Médecine de Famille.
Vos Pilules sont le prince des purgatifs.

Leurs excellentes qualités surpassent tout
cathartique que nous possédous. Elles sont

-

  

Dr. Is. W. CARTWRIGHT,
Nouvelle-Orléans.

 

Mal à lu Tête et Estomac impus.

; Cuer Faëne À vER.—Je be penx mieux Les saridos consemuen
‘exprimer combien de maladies )’ai guéri an [68 SU

. , : Pilules 7, 3 lie sultant certainement lei (
moyen de vos Pilules qu’en ous disant que ls dont d'autresren s pour tes maladies
j’aitraitétous mes malades avec des purga- Om i 4, prenez que
Lits - J'aila plus gtande coufiance dans un des enfants sontfonrod ©du

cathartique elfeetii dans ma Jutteounafigre | CoRBIAL 20S ‘et voire conflance [lees
avec ba maladiè, el convaineu que je sms pouvez juurnes (ne nu i ire nn er
que vos Pilules nous offrentle meilleur que Cuitennonrelie Jen he een ond

. <a chet 4 te . \ andi . J s. :yong) apprécie qautement voirtie- entions ?somplèles accompagnent cnaque

ede bouteille. Préparé senlemenmpar __
CHURCH &DUFONT,

No, 499, Broadway, New-York,

   

    

 

Dr. EDWARD BOYD,
Baltimore.

 

Pitsburg, Pen., ler Mai 1855,
| Du.J. C. Aver.—J%ai À diverses reprises,
\œuêrs des plus graves maux de téle toute
persoune qui peut prendre une dose eu deux
de vos Pilules. Cela parait prévenis d’uu
(estomac (mpur qu’elles uettoyent timméiia-
tement.

| Avec respect, Votre ete.
ED, W. PRERLE,

i Commis du Steamer Clarwn,

 

 

Le Sang Humain sain

Maladies Bilieuses,ufj'ection de Foie, ; , 4
Vos l’ilules sont non-seulemeutudoptées à ANALYSE

ear but comine apéritif, mais je 1rouve que
“les etlets bignfaisants qu’elles exercent sur présentctoujours les mémes éléments esset-

lo foie sont des plus marqués. Elles ont, 'ticlsel donne parconséquent la vraic mesure.
dans ma pratique, été plus eflicuces parla Analisez le sang Pune consomption, des af-
guérison des affections bilieuses, qu’aueur fuctions du Foie, delu Dyspepsie, des Scrofu-

romède que je puisse mentionter. Je me les, ete, et vous trouverez chaquefois certains
félicitesincèrement que vous avous eufin défauts dans les globules rouges du sang.
un purgatif digne de la confiauce de la. pro- |Suppléez à cusdélautset vous reveurz bien.
fession etde celle du public. LIPALIMENTATION DU SANGEst fondée sur cetle

THEODOREBELL, lhéorie—de la son succes étonnant. Il ya

Département de l'Intérieur.

De la Cité de New-York. |

GING PREFAZATIEESMi wes. |
Washington, D. C., 7 tev, 1856. | |

Mossieun,—J'ai fait usage de vos Pilules ‘adaptées aux défaus du Sang dans diflérente
dans ma pratique privée et dansmapratique | maladies. Pour la Toux, le Rhume, les Af-
d'hôpital depuis que vous les avez coufec-|fections Bronchique, ou tont autre maladie de
tionnées, et je ne puis hésitera décluter;ta Gorge on des l'oumnons conduisant à la Con-
qu’elles sont le meilleur cathartique UBE. somption faites nsage du No. 1, qui est aussi

nous puissions employer. Levraction téze- je No. 2 pour ln Depression de Vigueur, la
lière surle foiv est vive et décidée, telles: Perte de l’appetit, et ponr toute = lesulestions
sont conséquemment vu admirable rotmède: Chroniques provenant d’Exces de DEBILiTE
pour les désordres de cet organe, En vérité. Geunnane,et de FaieLesse pes NeRrs. No.j'ai rarement un cas, de maladie bilieusetel-'9, pour les MaLADiEs DU Foie. No. 8, pour

lement obstiné qu'il n'ait pus cévté a leurel- "a Dyerrreir. Etantloujours préparcepour
ficacité. étréingérée,e\vest prise par goutieset portée

Suit à vous fratornellement, limmédiatementdans la cileulation, de sorte
ALONZO BALL, (quece que vousaralez vousle retenez. Le

Chirurgien de l’Hôpitalde Marine. No. 4. pour les /rrégularites des Femmes,
\l’Hysccrie, la Faiblesse. cote. Voyez pource-

Dyssenterie, Diarrhee. Relachement, Vers. ita les ditections. spéciales. Pour le Rhume)

  

 

jtantde bien a ma
commence à eu fuire usage, que Je veux faire |
conuaitre an PUBLIC ses grands effets sur les.

Vos Pilules ont en un long essaidaus ma
pratique etje les considère comme Un mvil-
leur opératif. que j'aricucontié. Lerretfet
aliernatsfsurle foie en fait nnovcellent re-
mêde, lors u*il est donné en peute desc
dans le cas de dyssentotic biliensr et de;
disrehée. Leur rouche en sucre les rend;
très-acceptable et trés convenalle dl>ustze
des femmes-et des entarls. |

Dr, J. C. GREEN.
Chicago. |

 

sale les Jrvptions. les Nerophades,) es lau)
de leins evade ln Fessie, pretez le No. 5.
Dans tousles eason doit suivre scrupuleuse-'
meniles directions. Prix de PALIMESTATION
nu Sana (Doodfood) 31 Vi bouteille.
A vendre che-Daties. Anderson et Dupont,

rue Notre. Dame. Treis- Rivières, ’
E parCHURCH N DUPONT, dromnistas,

} No,36, Maiden Lane.

Troi<-Rivieres. 12 avyi 1960,

 
+

New-York. |

ON EXECUTE  4% À L'ATTELIER TYPBGRAPHIQUE -
DE

LA SEULE PKEPARATION;

DIGNE DE LA CONFIANCE
ET DU

Patronage Universels.

PUISQUE DES HOMMES D’ETAT,
DES JUGES, DES MEMBRES

DU CLERGY,

ES Dames et des Messieurs de toutes les
parties du monde témoignent en faveur

del?Filicacité du Restaurateur des Cheveux
de Wocd et que les Messieurs de la Presse
sont Ununimes à le préconiser. On ne ren
donner ici qu’un petit nombre de certificats;
sivousen exigez d’autres, voyez les cireu-
laires, el 11 vous sera impossibled?avoir aucun
doute.

 

 

TOUS GENRES, ~

r, Argeni et Couleur

potequvousle mileparenvier 4 Bf: LNELEBL,
ans ; mes cheveux châtains avaient une ren- Faites de manière à ne pouvoir être surpassées.

 

47, Walt St, New-York, 20 déc, 1858.
Messieuns: Ona reçu votre note du 15

courant, menllonnant que vous avez appris À
QUE j'aviis relié avantage de l’nsage du
Restaurateur des Cheveux de Woud, et par
laquelle vous me demandez mon certificat
s1je ne m’y objecte aucunement,

  

 
dance à se boucler; ils commenccrentà gri-
souner il y à environ cine où six aux, le dessus
de ma tête perdail sa sensibilité et la rogne
commençait à s’v former. Ces infirmités
croissalent avec lu temps, lorsqu’i} y a envirou e 9 y i esVuatre mois il en survinf nne quatrième, et P i ° d Â She ® TC F a t: « - . 1 - /Mu chetciete commençant à tomber, Je fus 0 ICES SSR ah RE €, + E
menaçé de devenir chauve. B sil 1 € . "fDuns cette désagréable ûitente, onmccn- SUR Kanque, Billets de Concert,
seilla de taire l’essai du Restaurateur des
Cheveux de Wocd, surtout pour aniê(er le wae ; ‘ a 2 2 raeovendoNout anponerlacio. [Pqyphlets, Circulaires, Livres,
que des cheveux gris pussent revenir à leur AAT TIPCf ci IT FE GA

7% r À 3 4

DE TOUTES ESPLCES,

 

couleurprimitive, à moins de les teindre. Je
fus cependunt grandement surpris de vois
qu’après la consommation de deux bouteilles
seulement, non seulement mes cheveux ces-
serent de tomber, mais qu’ils reviment à leur
couleur primitive et que la sensibilite tut
rendue à mon péricrane, et enfin ne la rogre
disparut, et cela à 1a satisfaction de now
épouse qui m’avait engugé à employer ce
remède,

C’est pourguoi, parini les nombreuses obli-
gatious que je dois u son sexe, je reccommande
a tous les époux qui estiment Paduiiration de
leurs épouses à proliter de mon exemple, et
d’employer ce 1eméde si leur ches elure come
mence à tomber ou à grisonner. !

Votre, ete. BEN. A. LAVENDER.

AO. J). Would & Cic, 441, Broudway,
New-York.
Mu famille estubreute de la ville, et je ne

teste plus au No. 11, Carrel Place.

 

 

POUR

Notaires, Avocats,
Girefiiers, ete. ete.

  
 

 

|
Siaimaston, Ala, À juiilet 1859. |

Au Pror, O. J. Wood: Uler Monsienr:!
Votre + Restatiratelr des Chevenx ” a fat

-veluçe depuis que j'ai;

 

cheveux. Un homme où une femine pent |

perdre presque toute sa chevelure et en ayant

recours à vutre ‘“ Restaurateur,” elle devien-
drait plus belle que jamais ; c’est du mois ce
que j’aréprouvé,  Croyex le tous ?

Votre, elc., Wi, 0. KENEDY.
P. S.—Vous pourrez publier ce témoignacg.

si vous ie voulez. kn le publiant daus vor
journaux du Sud vous oblieudrez davantage |
ie patronage du Sud. Je vois plusieurs de
vos certibeuts dans le Moine Mencury, ui
bonjournal du Sud.

    
Funéraire, de Change,

Be Faire Part, ete, ete.
 

W. H. KMEDY.

RESTAURATEUR DES CHEVEUX
DE WOOD.

Pror. 0. J. Woon : Clier Monsieur : Ayan!
eule malheu de perdre la meillçure paitie |
de mes chevrex pau l’eflit de la fièvre jaune, ;

    
à la NouvelC:ltans, en 1551, jefus enga-
gê à essayer volte méparulion que ju ironvai
révouurcä l’objet désiré, Ma chevelure es
maintensist épaisse et soyeuse, et je ne puis
assez Vous exprimer mia reconnaissance pour
ce trésorque vous procurez aux alltigés.

FINLEY JOHNSON,

Be Visite, &’Adresse,
Be Commerce, ete. ete.
 

 

La restaurateur est mis en bouteilles de
dimensious.suvoir: larges, moyennes et peti-
tes ; la petite contient } pinte, et se vend 31,
lu moyenne tehlenneau noins 20 per cen
de plus en proportion qne la petite, et coûte
$2; la grande tient 40 per cent de plusen
proportion et se détaille pour $3.

O. J. Wood X Cie, propriétaire, 444.
Broadway, New-York, et 11-1. ruedu Marché
St. Louis, Mo.
A vendres chez DELLES, AXDERSON et

DUPONT,rue Notre-Dame Trois-Rivières.
28 novernbre 1854,

  
De Théâtre, d’Annonces,

idHncans, etc, etc, ete.

& TOUT PAIT
Avec soin, Elégance,

| Vitesse et à un prix plus ,

 

MAINTENANT

 

EN

  

 

 

BL, Modéré Qu'ailleurs.
DIOCÈSIS DES TROIS-RIVIÈRES

 

POUR L’ANNÉE

Tout Crdre de
WIne la Campagne

, par PÉalie ou autrement

     
 

APPROUVS PAR

Sa Grandeur Monseigneur Coole.recevra iz pidas #E*PRERpée

PRIX :—36 sols la douzaine!
et 6 sols en détail. '

W. Il. ROWEN, |
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